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Baisser de rideau de la 12e édition Africa & Mediterranean Energy & Hydrogen Exhibition and Conference (NAPEC) 2024 qui 
s’est distinguée cette année par la signature d’importants mémorandums d’entente, ainsi qu’une forte participation 

qualitative à cet événement qui continue de drainer des acteurs mondiaux du secteur de l’énergie. Ce sont 520 entreprises, 
dont 217 étrangères, qui ont pris part à cette manifestation qui a enregistré un grand visitorat estimé à 15 730 personnes. 
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MASSACRE DU 17 OCTOBRE 1961 

Pour que nul n’oublie 
Le 17 octobre 1961 demeure gravé dans les mémoires en tant que jour d'une ratonnade abjecte menée contre les Algériens établis en 

France alors qu'ils s'étaient rassemblés pacifiquement pour protester contre un couvre-feu injuste. Ce jour-là, un véritable meurtre, 
décidé au plus haut sommet de l’Etat français, a été perpétré par des policiers dirigés par le sinistre Maurice Papon, acharnés, avec 

férocité, sur des civils algériens. Un triste chapitre dans les annales obscures du colonialisme français resté impuni à ce jour. 

C
ontacté par Le Jeune Indépendant, les 
historiens Amar Belkhodja et 
Mohammed Lamine Belghit ont mis 

en lumière le déroulement de cette journée 
tragique, 63 ans après ce crime d’Etat. 
L’historien Amar Belkhodja a déclaré que 
« la marche gigantesque du 17 octobre 
1961 et la répression qui s’ensuivit pren-
nent, par voie de conséquence, ses ori-
gines dans une guerre qui s’installe en 
France. Désormais, notre immigration, 
estimée entre 300 000 et 400 000 per-
sonnes à l’époque, va être harcelée sans 
relâche par des contrôles et des rafles aussi 
brutales qu’humiliantes. Elles deviennent 
plus violentes après la venue de Maurice 
Papon, auquel le chef d’Etat français, le 
général Charles de Gaulle, confiera la 
police parisienne ». 
« Rompu aux basses besognes, ce dernier 
assume ses nouvelles fonctions avec un 
zèle exemplaire pour mater la résistance 
des Algériens de la Fédération FLN de 
France. Ses policiers, dont beaucoup sont 
à l’image de leur patron, se feront assister 
par des brigades spéciales de harkis. 
Ensemble, ils se permettront tous les abus 
contre les travailleurs algériens immigrés. 
Pour les « suspects », des centres de tortu-
re et de concentration ouvriront un peu 
partout en France. La guillotine se mettra 
elle aussi en mouvement pour décapiter 
les militants FLN en guerre en France, 
chez elle, par défi, par courage et par 
dignité », a-t-il dit. 
Les responsables de la Fédération FLN 
refusent ce coup de force destiné à affai-
blir et à mettre en échec la résistance des 
Algériens qui avaient inauguré la guerre, 
la poursuivant sur le sol français depuis le 
25 août 1958. « La guerre se poursuit tou-
jours en Algérie avec la même hargne et la 
même volonté des Algériens depuis le 1er 
novembre 1954 », a-t-il souligné. 
Selon l’historien, il était hors de question 
de se soumettre aux mesures discrimina-
toires du couvre-feu, décidé par les institu-
tions de l’Etat français, que la rumeur et 
les médias ont toujours imputé au seul pré-
fet de police, Maurice Papon. « Cela 
déculpabilise tout un Etat pour épargner 
l’ancien persécuteur des familles juives en 
1943 », a-t-il indiqué. Papon ne se conten-
tera pas d’exécuter des ordres dans la stric-
te obéissance ; le chef de la police pari-
sienne mettra toute la haine qu’il faut pour 
réprimer des manifestants sans armes et 
sans défense. 
 « Ce jour-là, la présence était estimée à 30 
000 personnes, les travailleurs algériens, 
femmes et enfants compris, répondent 
massivement à l’appel du FLN et occupent 
les rues parisiennes. C’est un signe de pro-
testation contre l’établissement d’un 
couvre-feu à l’adresse d’une communauté 
qui répond de la nationalité algérienne », 
a-t-il révélé. Aussitôt, les manifestants 
sont surpris par une violence et un matra-
quage inouïs, déclenchés par un corps 
policier zélé et avide de « ratonnades ». 
  
UN ÉCHO AUX HÉROÏQUES  
INSURRECTIONS 
Des coups pleuvent comme la grêle. « Les 
manifestants tentent de fuir dans toutes les 
directions, poursuivis par les policiers, 
décidés à faire un carnage. Les charges 
sont brutales, impitoyables. Visages 
ensanglantés, les Algériens sont gardés à 
vue dans les rues, avec des mitraillettes 
pointées en leur direction, avant d’être 

embarqués dans des cars de police pour 
être parqués comme des bêtes dans des 
espaces et locaux improvisés. Ici, ils sont 
accueillis par des brigades spéciales à 
coups de crosse et de trique. Des dizaines 
de personnes périront à cause de ces mor-
tels matraquages », a noté l’historien. Puis, 
il y aura des noyades dans la Seine, une 
rivière qui avalera plusieurs de nos com-
patriotes, poussés et noyés par des poli-
ciers acharnés. 
L’automne 1961, marqué par ce triste épi-
sode, devient un symbole des luttes popu-
laires à Paris. Un écho aux héroïques 
insurrections des communards jusqu’aux 
manifestations des travailleurs immigrés 
algériens. Ces derniers, venus en France 
pour prêter leur force de travail, nourris-
sent leurs familles restées en Algérie, où 
les « cents seigneurs » ne cessent de dévo-
rer une terre volée depuis l’invasion de 
1830. 
« Cette journée de l’automne 1961 à Paris 
est une journée de souffrances, de luttes et 
de sacrifices que nous, Algériens, n’avons 
pas le droit d’oublier. Elle se situe comme 
une étape importante dans la poursuite du 
combat pour la liberté. Un combat qui se 
déroule, cette fois-ci, au cœur même du 
centre de décisions politiques du gouver-
nement français », a souligné Amar Bel-
khodja. 
Il a aussi expliqué que ce combat en Fran-
ce n’a pas laissé indifférents les milieux 
intellectuels et démocrates français. De 
nombreux artistes, écrivains et intellec-
tuels se sont engagés à dénoncer la guerre 
coloniale et les représailles infligées au 
peuple algérien. « La plate-forme issue du 
Congrès de la Soummam, le 20 août 1956, 
a été claire sur la définition du combat du 
1er novembre 1954, proclamant que la 
guerre menée par le peuple algérien n’est 
pas une guerre de religion ou de race mais 
une lutte pour détruire un mal nommé 
colonialisme », a-t-il rappelé. 
  
RECONNAISSANCE DU CRIME  
COLONIAL  
De même, « des Français et des Européens 
de divers horizons politiques s’engageront 
à nos côtés, malgré les risques encourus. 
Nous citerons, entre autres, les historiens 
intègres tels que Olivier Lecour Grand-
maison, Gilles Mancron, Jean-Luc Énaudi 

et Pierre Vidal-Naquet, dont les écrits et 
les actions ont fait avancer les idées et les 
comportements politiques en matière de 
reconnaissance du crime colonial », a 
confié Amar Khodja. 
Cette reconnaissance, bien qu’avancée par 
bribes et à petits pas, reste, selon la même 
source, entravée par les courants poli-
tiques qui, comme ceux de Papon, empê-
chent la reconnaissance officielle des 
crimes coloniaux et du fait colonial lui-
même. « La colonisation, tous empires 
confondus, n’a jamais été bénéfique à 
l’humanité », a-t-il affirmé, ajoutant que 
ce silence complice persiste aujourd’hui, 
en particulier à travers l’Etat d’Israël, qui 
observe le drame des Palestiniens depuis 
1947. 
De son côté, le Dr Mohammed Lamine 
Belghit a déclaré que « le 17 octobre 1961, 
Paris a été témoin de l’une des plus 
grandes manifestations pacifiques de la 
communauté algérienne contre le colonia-
lisme français pendant la guerre de libéra-
tion algérienne. Le Front de libération 
nationale (FLN) en France a appelé les 
Algériens à manifester pacifiquement pour 
protester contre le couvre-feu raciste 
imposé par les autorités françaises ». 
Il a précisé que « les manifestations ont été 
sévèrement réprimées par la police fran-
çaise, les manifestants ont été frappés, 
arrêtés et tués, et beaucoup d’entre eux ont 
été jetés dans la Seine. Ces événements 
ont été longtemps gardés sous silence, la 
responsabilité du gouvernement français 
étant niée. Cependant, avec le temps, les 
faits se sont révélés, exposant cette tragé-
die comme l’une des pages sombres de 
l’histoire française ». 
Selon l’historien, ces massacres représen-
tent l’un des crimes les plus graves com-
mis par les autorités coloniales françaises 
contre les Algériens en dehors des fron-
tières de l’Algérie. « La police française, 
dirigée par Maurice Papon, a violemment 
réprimé des manifestations pacifiques 
organisées par les Algériens en exil pour 
protester contre le couvre-feu imposé par 
le gouvernement français le 5 octobre 
1961 », a-t-il expliqué. 
L’historien Belghit a rappelé que « ces 
manifestations visaient à revendiquer l’in-
dépendance et les droits humains, et elles 
ont entraîné la mort et l’arrestation de 

nombreux Algériens, certains ayant été 
jetés dans la Seine, tandis que d’autres ont 
été soumis à la violence et à la torture ». Il 
a souligné que ce massacre est un exemple 
frappant de la duplicité de la France dans 
sa relation avec les droits de l’homme. 
« Alors qu’elle prétend défendre la justice 
et l’égalité, elle a commis des crimes 
contre l’humanité sur son propre sol. Bien 
que de nombreuses années se soient écou-
lées depuis ces événements, la mémoire 
collective algérienne et française reste 
marquée par ces actes, et de nombreux 
intellectuels et historiens français ont 
commencé, en 2001, à ouvrir le débat sur 
ces massacres, en demandant à l’Etat fran-
çais de reconnaître sa responsabilité histo-
rique », a-t-il dit. 
  
LA CRISE MÉMORIELLE 
Concernant la crise mémorielle actuelle 
entre les deux pays, le Dr Belghit a indi-
qué que « les massacres du 17 octobre 
1961 font partie d’un long parcours de 
lutte que le peuple algérien a mené pour 
obtenir son indépendance. Ils ne reflètent 
pas seulement l’intensité du conflit en 
Algérie, mais aussi les répercussions qui 
se sont fait sentir en France même, 
influençant le cours des négociations entre 
le gouvernement français et le Front de 
libération nationale, qui ont conduit, plus 
tard, aux Accords d’Évian ». 
Le Dr Belghit a indiqué que ces mas-
sacres, sur le plan historique, ont révélé le 
visage répressif de la France coloniale, 
même après son départ d’Algérie. « Mau-
rice Papon, alors préfet de police à Paris, 
incarne cette répression. Il a été condamné 
plus tard pour crimes contre l’humanité, 
non seulement pour sa participation à ces 
événements, mais aussi pour sa collabora-
tion avec le gouvernement de Vichy pen-
dant la Seconde Guerre mondiale », a pré-
cisé l’historien. Il a rappelé que la commé-
moration de cet anniversaire est un appel 
aux sociétés française et algérienne pour 
qu’elles affrontent leur passé avec honnê-
teté et œuvrent pour la justice historique et 
la reconnaissance des souffrances infli-
gées aux victimes de ces massacres.  
Les Algériens s’étaient rassemblés depuis 
tous les quartiers ou toutes les banlieues 
parisiennes, atteignant des endroits 
comme la place de l’Opéra et la place de la 
République.  
« Les autorités françaises ont alors attaqué 
les manifestants, tuant des Algériens et 
marquant une page noire de l’histoire », a-
t-il expliqué. Selon l’historien, des sources 
historiques ont démontré que « les forces 
françaises auraient tué plus de 1 600 per-
sonnes, mais la version française officielle 
ne reconnaît que 140 victimes et environ 
800 blessés, dont beaucoup ont été hospi-
talisés. Cette nuit-là, la France a arrêté 
plus de 21 000 Algériens, parmi les 60 000 
manifestants, et les a déportés vers l’Algé-
rie, où ils ont été placés en détention ou 
sous résidence surveillée ». Beaucoup de 
ceux qui ont été tués ont été jetés dans la 
Seine et l’inscription « Ici, on noie les 
Algériens » est restée gravée dans les 
mémoires comme une honte de l’histoire 
coloniale française. « Ce massacre a été 
comparé aux événements du 8 mai 1945, 
où des milliers d’Algériens avaient été 
tués par les autorités françaises à Sétif, 
Guelma et Kherrata », a conclu Moham-
med Lamine Belghit. 

Amel Saïdi 

Une mémoire toujours vive. 
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CHANEGRIHA REÇU PAR LE PRÉSIDENT MAURITANIEN 

Approfondir les relations bilatérales 
Au premier jour de sa visite officielle en Mauritanie, le Général d’Armée Saïd Chanegriha, chef d’état-major de l’ANP a été reçu dès son 

arrivée par le président de la République Islamique de Mauritanie, M. Mohamed Ould Cheikh El Ghezouani.

E
n cette occasion, Chanegriha a exprimé 
sa profonde gratitude pour l’accueil 
chaleureux qui lui a été réservé, avant 

de lui remettre une lettre du président de la 
République, Abdelmadjid Tebboune, dans 
laquelle il lui a transmis ses salutations et 
ses félicitations, suite à sa réélection pour 
un nouveau mandat à la tête de la Répu-
blique Islamique de Mauritanie. 
Le Général d’Armée a en outre, salué les 
liens fraternels qui unissent les deux 
peuples affirmant que l’avenir recèle 
davantage d’opportunités pour approfondir 
les relations bilatérales entre les deux pays 
frères. 
Pour rappel, Chanegriha, chef d’état-major 
de l’Armée nationale populaire (ANP) a 
entamé, avant-hier, une visite officielle en 
Mauritanie, à l’invitation du Général de 
Corps d’Armée El Mokhtar Bolle Chaaba-
ne, Chef d’Etat-major Général des Armées 
de la Mauritanie. 
Selon un communiqué du ministère de la 
Défense nationale, cette visite s’inscrit 
dans le cadre du « renforcement de la 
coopération entre l’Armée nationale popu-
laire et les Forces armées mauritaniennes, 
et durant laquelle les deux parties exami-
neront les questions d’intérêt commun ». 
La coopération militaire entre les deux 
pays voisins ne date pas d’aujourd’hui. 
Depuis quelques années, elle s’est renfor-
cée davantage en raison des menaces sécu-
ritaires et les dangers de déstabilisation 
dans la région du Sahel. 
En janvier 2021, le Général de Corps d’Ar-
mée, Saïd Chanegriha, a reçu à Alger, le 
Général de Corps d’Armée Mohammed 
Bamba Mokit, qui effectuait une visite 
officielle en Algérie à la tête d’une impor-
tante délégation militaire. 
Chanegriha a soutenu, à cette occasion, 
que « cette visite revêt une importance par-
ticulière pour les deux pays frères et qu’el-
le leur permettra, sans nul doute, de déve-
lopper leurs relations, notamment, à la 
lumière de l’évolution du contexte sécuri-
taire prévalant dans la région ». La pre-

mière visite en Algérie du Chef d’Etat-
Major Général des Armées mauritaniennes 
« revêt un intérêt particulier pour nos deux 
pays frères, permettra sans doute le déve-
loppement de nos relations et constitue une 
opportunité pour hisser la coopération 
entre nos deux armées dans les domaines 
d’intérêts communs, notamment à la 
lumière de l’évolution du contexte sécuri-
taire dans la région », avait affirmé le Chef 
d’Etat-Major de l’ANP. 
Pour Chanegriha, « le renforcement de la 
coopération militaire entre les deux armées 
sœurs constituait plus qu’une nécessité, en 
vue de faire face aux défis sécuritaires qui 
s’imposent dans notre région, et que celui-

ci peut se concrétiser à travers la mise à 
profit des mécanismes de coopération 
sécuritaire déjà existants, notamment le 
CEMOC ». A ce propos, le chef d’état-
major de l’ANP a souligné l’importance de 
consolider la coopération militaire et sur-
tout de valoriser davantage les méca-
nismes de coopération sécuritaire déjà 
existants, à l’instar du Comité d’Etat-
Major Opérationnel Conjoint (CEMOC), 
dont la coopération est axée sur l’échange 
de renseignements et la coordination des 
actions de part et d’autre des frontières 
communes des pays membres. Il faut rap-
peler que dans le cadre des visites 
conjointes de coopération militaire entre la 

Mauritanie et l’Algérie, une délégation de 
l’Ecole militaire supérieure algérienne a 
effectué une visite de travail en Mauritanie 
en mai dernier. La délégation algérienne a 
visité le Collège de défense du G5 Sahel et 
ses différentes infrastructures. Les 
membres de la délégation ont pu suivre 
une présentation de l’Armée mauritanien-
ne et les défis sécuritaires auxquels est 
confrontée la région du Sahel. 
Enfin, il faut souligner qu’il s’agit de la 
seconde visite du chef d’état-major à 
l’étranger en deux semaines après celle 
effectuée début octobre en Italie.  
  Hachemi B.

BOYCOTT DE L’INTERVENTION DU REPRÉSENTANT D’ISRAËL À L’UIP 

L’Algérie mène la riposte diplomatique arabe
À L’INITIATIVE  de l’Algérie, plusieurs 
délégations parlementaires arabes ont quit-
té la salle lors de l’intervention du repré-
sentant de l’entité sioniste pendant les tra-
vaux de la 149e session de l’Union Inter-
parlementaire (UIP). Ce boycott « vise à 
dénoncer les crimes barbares que perpétue 
Israël et à marquer leur solidarité avec la 
cause palestinienne ». C’est ce qu’a indi-
qué, hier, un communiqué de l’Assemblée 
populaire nationale (APN). Le président de 
l’APN, Brahim Boughali, avait convoqué, 

selon le même communiqué, une réunion 
d’urgence de l’Union interparlementaire 
arabe le 14 octobre, en marge de la session 
de l’UIP. Lors de cette rencontre, il a appe-
lé les pays arabes à adopter une position 
commune et à quitter la salle au moment 
de l’intervention du représentant de l’enti-
té sioniste.  Selon l’APN, les délégations 
des pays arabes ont répondu massivement 
à cet appel en quittant presque unanime-
ment la salle dès que le délégué israélien a 
commencé à s’exprimer. « Ce geste sym-

bolique vise à isoler davantage Israël sur la 
scène diplomatique et à dénoncer ses pra-
tiques d’occupation et d’agression dans les 
territoires palestiniens et au Liban », a sou-
ligné la même source.  
La réunion d’urgence de l’UIP s’est 
conclue par « l’adoption d’une déclaration 
finale en neuf points. Cette déclaration 
condamne fermement les agressions israé-
liennes contre la Palestine et le Liban, et 
appelle à une pression accrue sur Israël 
pour le contraindre à respecter les résolu-

tions internationales. Elle réaffirme égale-
ment la nécessité de mobiliser la commu-
nauté internationale pour soutenir la cause 
palestinienne et demande l’inscription 
prioritaire de cette question à l’ordre du 
jour de la session de l’UIP », selon le 
même communiqué. En prenant la tête de 
cette action, a souligné la chambre basse 
du Parlement, l’Algérie affirme son rôle de 
leader diplomatique dans la défense des 
droits des Palestiniens. 

Meriem Djouder  

ALGÉRIE – LIBYE 
Younes El Menfi reçu par Tebboune

LE PRÉSIDENT  de la République, Abdel-
madjid Tebboune, a accueilli hier en tête à 
tête le président du Conseil présidentiel 
libyen, Younes El Menfi, qui effectue une 
visite officielle en Algérie. Cet entretien 
marque une étape importante dans le ren-
forcement des relations bilatérales entre 
les deux pays, héritiers d’une histoire com-
mune riche en échanges culturels, écono-
miques et politiques. 

À son arrivée à l’aéroport international 
Houari-Boumediene d’Alger, Younes El 
Menfi a été accueilli par le Premier 
ministre Nadir Larbaoui et le ministre des 
Affaires étrangères, Ahmed Attaf. 
L’Algérie, en tant que voisin immédiat et 
acteur régional influent, a joué un rôle 
majeur dans la gestion de la crise libyenne, 
qui perdure depuis 2011. En promouvant 
des principes de non-ingérence, de dia-

logue et de soutien à la souveraineté 
libyenne, le pays a su se positionner en tant 
que médiateur de choix dans le conflit 
libyen. L’Algérie a en effet accueilli plu-
sieurs réunions et conférences visant à ras-
sembler les différentes factions libyennes, 
offrant ainsi un espace propice aux discus-
sions et à la recherche de solutions paci-
fiques. En somme, cette visite souligne 
non seulement les liens historiques entre 

l’Algérie et la Libye, mais aussi l’engage-
ment commun des deux pays à œuvrer 
pour un avenir pacifique et prospère. Le 
chemin vers la stabilité en Libye est semé 
d’embûches, mais l’Algérie demeure 
déterminée à jouer un rôle constructif dans 
ce processus, en soutenant un dialogue 
inclusif et respectueux de la souveraineté 
libyenne. 

M. D. 

Chanegriha avec le Président mauritanien.  
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BLIDA 
La direction des 
Douanes fait son bilan 

LA DIRECTION régionale des 
Douanes de Blida, qui couvre les 
wilayas de Blida, Tipasa, Médéa et 
une partie de la wilaya d’Alger, a 
publié un bilan des activités réalisées 
au cours des neuf premiers mois de 
l’année 2024. Du 1er janvier au 30 
septembre, dix opérations ont été 
menées, en continuité des 
investigations de terrain, en étroite 
collaboration avec les services de 
sécurité. Ces actions, réalisées avec 
compétence et perspicacité, ont 
permis de lutter efficacement contre 
la contrebande de diverses 
marchandises  par les équipes de la 
douane et l’ensemble des services de 
sécurité. Anissa Tablaoui, sous-
directrice chargée de l’information, a 
souligné, avant-hier, lors d’une 
conférence de presse, que ces 
opérations de saisie se sont traduites 
par un bilan qualitatif. Concernant la 
protection de la santé publique, les 
services des Douanes ont réussi à 
déjouer une tentative de contrebande 
de médicaments psychotropes, avec 
la saisie de 21 000 gélules de 
Prégabaline (300 mg) et 20,20 kg de 
kif traité lors de deux opérations 
distinctes. De plus, une opération 
majeure a permis la saisie de 65 kg 
de cocaïne et 6 capsules. Les 
brigades des Douanes ont également 
saisi diverses marchandises 
étrangères, comprenant 90 boîtes de 
silicone et 8 lots de pyrotechniques, 
dont des signaux lumineux (lumières 
bleues). Par ailleurs, cinq véhicules et 
une moto utilisés dans des activités 
de contrebande ont été interceptés. 
Ces opérations ont conduit à 
l’arrestation de 19 individus, qui ont 
été présentés devant les instances 
judiciaires compétentes. Au cours de 
cette période de ces trois trimestres, 
le montant total des amendes pour 
l’ensemble des infractions est estimé 
à 19 milliards de centimes. La 
Direction régionale des Douanes de 
Blida réaffirme son engagement à 
protéger l’économie nationale et 
assurer la sécurité des citoyens, 
conformément aux instructions du 
directeur général des Douanes, 
Abdelhafid Bakhouche. Tayeb B.

LE MINISTRE de l’Industrie et de la Pro-
duction pharmaceutique, Ali Aoun, a ren-
contré le PDG de la société chinoise, Elinc, 
M. Li Li Gong, pour discuter de l’expan-
sion de leur partenariat industriel en Algé-
rie. Les deux parties ont évoqué la possibi-
lité de fabrication locale de produits élec-
troniques et la création de partenariats 
mutuellement bénéfiques, selon un com-
muniqué du ministère. 

Cette réunion s’est tenue, avant-hier, au 
siège du ministère, en présence d’une délé-
gation de haut niveau accompagnant M. Li 
Li Gong. «Lors de cet entretien, le ministre 
Aoun a reçu un exposé détaillé sur la socié-
té Elinc, spécialisée dans le secteur de 
l’électronique et présente dans le pays 
depuis plus de 20 ans. Les deux parties ont 
discuté des moyens de développer la 
coopération bilatérale dans le secteur 

industriel, notamment dans les domaines 
des industries électroniques de base et des 
technologies de communication», a précisé 
la même source. Notant que Elinc est une 
filiale du groupe CEC spécialisé dans les 
industries électroniques et les systèmes de 
protection électroniques. 
Selon la même source, le ministre a salué le 
niveau de maîtrise des technologies 
modernes et la contribution significative d’ 
Elinc au développement de ces secteurs en 
Algérie. Il a également souligné la nécessi-
té d’intensifier les activités de la société 
dans le pays et d’orienter la production vers 
les besoins spécifiques du marché algérien, 
tout en établissant des partenariats indus-
triels selon le principe du gagnant-gagnant. 
Il est à noter que, depuis 2013, la Chine est 
devenue le principal partenaire commercial 
de l’Algérie et la première source d’impor-
tations pendant dix années consécutives. 
En 2023, le volume des échanges commer-
ciaux entre les deux pays a dépassé, pour la 
première fois, les 10 milliards de dollars 
américains. Parallèlement, la Chine consti-
tue une source importante d’investisse-
ments étrangers en Algérie, avec des inves-
tissements cumulés dépassant les 2 mil-
liards de dollars, principalement dans les 
secteurs du pétrole et du gaz, des matériaux 
de construction et des industries légères. 

R. B.

COOPÉRATION ALGÉRIE-CHINE 

Un coup d’accélérateur 
pour l’électronique locale

DANS une ambiance festive, 20 familles 
de la daïra de Berrouaghia de Médéa ont 
été relogées mardi, mettant fin à des 
années de vie dans des habitations insa-
lubres.  
Supervisée par les autorités locales, cette 
opération s’inscrit dans le cadre de la poli-
tique de résorption de l’habitat précaire et 
vise à améliorer le cadre de vie des 
citoyens, tout en libérant du foncier pour 
de futurs projets urbains. 
En présence du chef de daïra de Berroua-
ghia, du P/APC et des services de sécurité, 
l’opération de relogement a nécessité la 
mobilisation d’importants moyens 
humains et matériels et de véhicules de 

transport appartenant aux services de la 
commune et d’autres opérateurs publics et 
privés, est-il constaté sur place. 
L’opération de relogement a permis aux 
familles concernées de bénéficier de loge-
ments neufs avec toutes les commodités 
de la vie moderne et de donner la possibi-
lité aux autorités locales de pouvoir 
exploiter le foncier récupéré après la 
démolition des vieilles habitations. 
Pour les responsables locaux, le foncier 
récupéré va résoudre un problème de 
manque d’assiette de terrain pour l’im-
plantation de nouveaux projets d’équipe-
ments publics et donner un meilleur aspect 
au tissu urbain de la ville. 

L’on rappelle également que le program-
me de résorption de l’habitat précaire 
s’étalera aux autres communes de la 
wilaya où des points noirs sont recensés, 
mesure qui aura pour effet d’améliorer le 
cadre de vie du citoyen et de vivre dans un 
environnement sain. 
Ainsi, le relogement des familles, outre 
l’application de la politique d’éradication 
de l’habitat précaire (RHP), a permis de 
mettre fin aux souffrances des familles 
ayant résidé durant plusieurs décennies 
dans des conditions insalubres et exposées 
aux risques d’insécurité, de promiscuité et 
aux aléas de la nature. 

Nabil B.

RÉSORPTION DE L’HABITAT PRÉCAIRE  

Relogement de 20 familles à Berrouaghia

A  l’occasion de la célébra-
tion de la Journée mon-
diale de l’alimentation 

2024, dont le thème retenu par 
l’Organisation des Nations 
unies pour l’alimentation et 
l’agriculture (FAO) est «Le 
droit aux aliments au service 
d’une vie et d’un avenir 
meilleurs. Ne laisser personne 
de côté», le SG du ministère a 
souligné l’importance cruciale 
de la sécurité alimentaire dans 
un contexte marqué par les 
changements climatiques, ajou-
tant que ce phénomène a des 
conséquences directes, à l’ins-
tar de la sécheresse, les inonda-
tions et les vagues de chaleur 
qui affectent les cultures et les 
ressources halieutiques. L’élé-
vation de la température des 
océans, leur acidification et la 
diminution de leur teneur en 
oxygène ont un impact négatif 
sur les populations de poissons. 
A ce propos, le même respon-
sable a mis en avant la dyna-
mique positive du secteur de la 
pêche en Algérie. Selon lui, les 
résultats sont encourageants, 
avec une augmentation signifi-
cative de la production halieu-
tique et aquacole, qui a atteint 
120 000 tonnes, soit une crois-
sance de 23 %. 

Il a affirmé que cette progres-
sion est le fruit de plusieurs 
actions, notamment le renforce-
ment de la flotte de pêche hau-
turière, qui compte désormais 
plus de 100 navires de plus de 
24 mètres.  
«De plus, la loi de finances 
2024 autorise l’importation de 
navires de pêche d’occasion de 
plus de 40 mètres ainsi que de 
moteurs marins d’occasion, ce 
qui permettra d’équiper nos 

professionnels et de développer 
la pêche hauturière», a-t-il indi-
qué. 
En outre, il a affirmé que «le 
nombre de projets d’aquacultu-
re marine et continentale a for-
tement augmenté, atteignant 
208 projets. Pour 2024, nous 
prévoyons une production 
nationale d’aquaculture de 12 
000 tonnes de poissons, de 
coquillages et d’algues, soit 
une hausse de 5 000 tonnes, 

représentant une croissance de 
71 %». 
Le SG a également salué l’en-
gagement des agriculteurs qui 
intègrent l’aquaculture dans 
leurs pratiques agricoles. La 
culture du tilapia, en particu-
lier, a connu un grand succès, 
selon lui, grâce à sa croissance 
rapide et à sa valeur nutrition-
nelle. «Plus de 23 000 agricul-
teurs sont désormais impliqués 
dans l’aquaculture intégrée, 
avec plus de 16 000 bassins 
piscicoles aménagés», a-t-il 
précisé. 
Il a poursuivi que cette pratique 
présente de nombreux avan-
tages, notamment l’améliora-
tion de la fertilité des sols grâce 
aux effluents piscicoles riches 
en nutriments. De plus, elle 
constitue une source de revenus 
supplémentaire pour les agri-
culteurs. «Afin de soutenir le 
développement de la filière 
tilapia, la loi de finances 2024 
prévoit des mesures incitatives 
telles qu’une prime à la produc-
tion, une exonération de TVA 
sur la vente de tilapia par les 
producteurs et une réduction du 
taux de TVA sur les activités de 
transformation» a souligné 
Mohamed Bengrina. 

Rim Boukhari

PRODUITS DE LA PÊCHE ET DE L’AQUACULTURE 

Des leviers essentiels 
dans la sécurité alimentaire
Le secteur de la pêche et de l’aquaculture en Algérie connaît un essor remarquable. La production 

aquacole devrait atteindre 120 000 tonnes d’ici à la fin 2024, soit une croissance de 23 %. 
L’aquaculture, en particulier, est en pleine expansion avec 208 projets en cours, soit une croissance 
de 71 %. C’est ce qu’a révélé hier le secrétaire général du ministère de la Pêche et des Productions 

halieutiques, Mohamed Bengrina. 

Un secteur en plein 
essor. 



NATIONALE

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8016 DU JEUDI 17 OCTOBRE 2024

5

Le Jeune Indépendant : Comment 
définiriez-vous, simplement, la santé 
mentale en 2024 ? 

Pr Nedjari : La santé mentale correspond 
à un état de bien-être mental qui nous per-
met d’affronter les sources de stress de la 
vie et de trouver des réponses et des solu-
tions adéquates à ce stress. C’est égale-
ment la capacité de bien apprendre, de 
bien travailler et de bien contribuer à la vie 
de la communauté. Elle fait partie inté-
grante de la santé et du bien-être, sur les-
quels repose, tout simplement, la capacité 
de l’individu de ressentir du plaisir, en 
général, dans sa vie quotidienne sans qu’il 
y ait souffrance.  
 

En matière de santé mentale, quelles 
sont les souffrances les plus répandues 
aujourd’hui ?  

Il y en a plusieurs, et il y a autant de souf-
frances que de pathologies. Il existe des 
souffrances liées aux troubles schizophré-
niques, bipolaires et anxieux, ainsi que des 
troubles psychotraumatiques et tout ce qui 
est en lien avec l’usage et la consomma-
tion de drogues, sans oublier la probléma-
tique de la démence, qui est de plus en plus 
fréquente. Ce sont des souffrances qui 
vont avec le type de pathologie ; c’est une 
sorte de concordance entre les deux. 

 Pouvez-vous faire un état des lieux 
concernant les différentes pathologies 

existant actuellement en Algérie ? 
En termes de chiffres concernant diffé-
rentes pathologies existantes dans notre 
pays, je pense qu’il n’y a pas une grande 
différence par rapport à ce qui se passe 
partout dans le monde. Ces pathologies 
peuvent être liées aux événements qu’a 
vécus le pays, à l’instar de la décennie 
noire et des catastrophes naturelles. En 
revanche, les chiffres concernant les trou-
blés liés à l’usage de la drogue sont de plus 
en plus importants, notamment ces der-
nières années, ce qui nécessite une prise en 
charge multisectorielle. 

 Peut-on dire que le patient algérien 
bénéficie d’une prise en charge plus 
ou moins correcte ? 

Pour la prise en charge, nous avons à notre 
disposition, sur le plan chimique, une 
panoplie de produits assez intéressante, 
qui est amenée à s’enrichir encore avec 
l’arrivée d’un nombre de produits qui ont 
montré leur efficacité sur les symptômes 
de maladies graves, telles que la schizo-
phrénie et la bipolarité. Sur le plan psy-
chothérapeutique, on peut dire que nous 
avons un nombre important de psycho-
logues et de psychiatres formés sur les 
techniques de prise en charge des patients, 
ce qui permet à ce domaine de reprendre sa 
place dans la société. Il est vrai que les 
choses peuvent être améliorées, notam-
ment en généralisant certaines techniques 
de soins dans toutes les wilayas du pays, 
pour que tous les malades souffrant de 
pathologies psychiatriques puissent en 
bénéficier. Il faudrait aussi travailler sur 
l’organisation des soins car, en psychiatrie, 
il existe plusieurs types d’organisation, de 
plus, il faut penser à la prise en charge des 
malades en dehors de l’hôpital, et c’est ce 
qu’on appelle la psychiatrie moderne. 

La seule évocation de la santé mentale 
peut faire peur. Quel message 
adressez-vous aux personnes qui 
n’osent pas en parler, qui n’osent pas 
consulter ? 

Evoquer la santé mentale ne devrait en 

aucun cas faire peur. Consulter quand on a 
ce genre de problèmes doit être aussi banal 
que lorsqu’on va consulter pour des dou-
leurs d’estomac. Les gens doivent com-
prendre qu’avoir des soucis de santé men-
tale, c’est avoir un cerveau qui est en souf-
france, et il serait sage d’aller aider ce cer-
veau, par le biais d’un psychiatre ou d’un 
psychologue, pour pouvoir retrouver son 
état d’avant. Les moyens existent pour le 
faire, que ce soit par une prise en charge 
chimique ou psychothérapeutique. 

Quels conseils pouvez-vous donner 
pour prendre soin de sa santé mentale 
ou de celle d’un proche ? 

Etre en bonne santé mentale ne signifie 
pas éprouver un sentiment de bien-être 
constant. Ressentir du stress ou de l’épui-
sement est normal, surtout lorsqu’une 
situation difficile se présente. Il ne faut pas 
hésiter à consulter pour préserver sa santé 
mentale. Cependant, pour en prendre soin, 
je recommande fortement la pratique 
d’une activité physique, qui est un facteur 
protecteur reconnu au niveau de la santé 
mentale. Pratiquer du sport, c’est extrême-
ment important dans la vie des individus et 
ça aide beaucoup dans ce cas. Il faut aussi 
apprendre à relativiser ce qui nous arrive 
dans la vie, à se relaxer, à méditer et à res-
ter en société et ne pas s’isoler. Il est 
important de garder le contact avec ses 
proches. 

Entretien réalisé par Lynda Louifi

PR MOHAMED NEDJARI, CHEF DE SERVICE PSYCHIATRIE À L’HÔPITAL DRID-HOCINE : 

«Il ne faut pas hésiter à consulter pour 
préserver sa santé mentale» 

Les spécialistes ont insisté, à 
cet effet, sur l’impératif de 
préserver son bien-être psy-

chique des diverses addictions. 
Le Pr Nadir Bourbon a indiqué 
que la toxicomanie peut conduire 
à la dépression et inversement, 
d’où l’importance d’une consul-
tation et d’une prise en charge 
précoces pour augmenter les 
chances de guérison des patients. 
Le Pr Bourbon alerte sur la large 
consommation des drogues dures 
par voie injectable, qui sont à 
l’origine de prolifération inquié-
tante des pathologies infec-
tieuses. «Outre la dépression, la 
toxicomanie peut également 
favoriser les idées suicidaires, 
ainsi que des pathologies, comme 
le VIH, l’hépatite B, et l’hépatite 
C», a-t-il fait savoir, lors de son 
intervention à la session de for-
mation organisée par les labora-
toires Beker au profit des journa-
listes. 
Il a noté, dans le même sillage, 
que l’héroïne est «la drogue dure 
à laquelle les toxicomanes sont 
les plus addicts. Selon lui, 30% 
des patients, suivis pour addic-
tion aux drogues et aux psycho-
tropes, sont également traités 
pour l’hépatite C. 
Si les services de lutte que sont la 
gendarmerie, la police et la 
Douane sont des institutions 
fortes, bien organisées et dotées 
de moyens suffisants pour mener 

efficacement leurs missions de 
répression de trafic illicite de 
drogue, l’aspect le plus important 
de la lutte contre la drogue et la 
toxicomanie, à savoir la prise en 
charge, reste le maillon faible 
dans ce combat permanent, selon 
chef de service d’addictologie à 
l’EHS Frantz-Fanon. 
Le Pr Bourbon parle d’un cancer 
qui touche la société et qui risque 
d’atteindre des niveaux très éle-
vés, en l’absence d’une véritable 
stratégie de prévention. Par 
conséquent, s’occuper de toxico-
manes n’est pas une mince affai-
re. «Beaucoup d’efforts sont 
déployés par les soignants et par 

les patients eux-mêmes, mais la 
récidive est également très pré-
sente», regrette le spécialiste. 
Le praticien a fait savoir que le 
traitement d’un toxicomane suit 
un long processus et un chemine-
ment compliqué, ce qui demande 
d’énormes moyens humains et 
matériels, pour offrir aux patients 
la possibilité de se remettre com-
plètement de leur trouble. 
«Le sevrage passe par plusieurs 
étapes. Le médecin explique. 
Quand une personne est détermi-
née à arrêter la drogue, elle passe 
par plusieurs phases», explique-
t-il. 
De son côté, le Professeur Moha-

med Nedjari, chef de service de 
psychiatrie adulte à l’EHS Drid-
Hocine, à Alger, appelle à la pro-
motion de la santé mentale, car, 
insiste-t-il, il n’y a pas de santé 
sans santé mentale.  
Il a affirmé qu’en Algérie, les 
maladies mentales sont «conve-
nablement» prises en charge, 
soulignant que des manquements 
sont toutefois constatés.  
Il a évoqué, à cet effet, l’impor-
tance de la prise en charge extra-
hospitalière. Concernant les 
addictions aux différentes 
drogues, le Pr Nedjari explique 
qu’elles occasionnent des 
«comportements esclavagistes» à 

leur égard, ajoutant que «l’on 
devient addict aux médicaments 
lorsque ces derniers sont déviés 
de leur usage thérapeutique». 
Il a indiqué que «le cerveau est le 
siège de l’appareil psychique», 
d’où l’impératif de l’entretenir au 
moyen d’une bonne hygiène de 
vie, l’activité physique, la 
détente, et la relativisation des 
événements anxiogènes, rappe-
lant la recommandation de l’Or-
ganisation mondiale de la santé 
(OMS), selon laquelle «la santé 
mentale est un droit fondamen-
tal». 

Lynda Louifi

TOXICOMANIE ET SANTÉ MENTALE 

L’importance de la prévention
Les personnes ayant un problème d’addiction à la drogue finissent impérativement avec des problèmes de santé mentale. 

Les plus courants sont l’anxiété et la dépression. C’est ce qu’ont affirmé, mardi, les professeurs Nadir Bourbon, chef de service 
d’addictologie à l’EHS Frantz-Fanon (Blida), et Mohamed Nedjari, chef de service de psychiatrie adulte à l’EHS Drid Hocine (Alger). 

L’impératif de préserver 
son bien-être mental.  
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GAZA 

Le plan d’extermination  
américano-israélien en marche 

L’agression israélienne à l’encontre des Palestiniens de la bande de Gaza semble s’inscrire dans une logique de brutalité durable. Sous 
le parrainage inconditionnel de Washington, l’entité sioniste se livre à un véritable génocide, et cela, sous les yeux impassibles du monde 
entier. Après plus d’une année d’agression incessante, les forces sionistes n’ont concrétisé aucun des objectifs qu’elles avaient déclarés, 

si ce n’est celui de «rayer l’enclave palestinienne de la carte» et de massacrer des innocents. Dans ce contexte désespéré, les 
Palestiniens paient, par leur sang, leur attachement à une terre qu’ils possèdent de droit, tout en faisant face à des projets israéliens 

visant à les chasser hors de Gaza.

L
e bureau de communication gouverne-
mental de Gaza lance un cri d’alarme, 
appelant la communauté internationale 

et les organisations humanitaires à prendre 
conscience de l’horreur en cours. Ce qui se 
déroule à Gaza est un «nettoyage ethnique, 
un holocauste et un génocide», engendré 
par le plus grand plan américano-israélien, 
jugé comme l’un des plus dangereux du 
XXIe siècle. 
Dans un rapport spécial rendu public 
avant-hier soir, le même bureau a évoqué 
les méthodes exceptionnellement cruelles 
des forces d’occupation sioniste, notant 
que nous sommes déjà au 376ème jour de 
cette agression depuis le 7 octobre 2023. 
Ce bilan tragique souligne que «l’armée 
d’occupation utilise le mensonge pour 
tromper l’opinion publique», prétendant 
que des camions de farine entrent dans le 
gouvernorat nord de Gaza, alors qu’elle 
maintient un blocus strict et une fermeture 
totale des accès humanitaires depuis 170 
jours. 
Le rapport met en lumière des atrocités en 
cours, avec plus de 342 martyrs tués et des 
centaines de civils, dont beaucoup d’en-
fants et de femmes, blessés dans ce mas-
sacre ininterrompu depuis une dizaine de 
jours. Les conditions dans le gouvernorat 
nord de Gaza constituent une illustration 
flagrante de «génocide et de nettoyage 
ethnique», accompagné de la destruction 
systématique des maisons, infrastructures, 
hôpitaux, écoles et lieux de culte. 
Ce rapport insiste sur le fait que ces évé-
nements s’inscrivent dans le cadre d’un 
plan américano-israélien à la fois cher et 
dangereux, visant à l’occupation et le 
déplacement forcé des populations. Il 
réitère un appel pressant à la communauté 
internationale, aux pays libres et aux orga-
nisations internationales, afin qu’ils exer-
cent des pressions sur Israël pour mettre 
un terme à cette «guerre d’extermination», 
à cette «guerre de nettoyage ethnique». 
L’analyse dénonce notamment les crimes 
de l’armée israélienne, qualifiés de 
«meurtres systématiques et de famine», 
visant les civils et les déplacés dans les 
rues du gouvernorat nord, témoignant d’un 

acharnement à détruire le système de santé 
et à transformer ces régions en territoires 
dévastés. 
Dans ce cadre tragique, la communauté 
internationale est sommée de condamner 
ces crimes incessants, indique le docu-
ment. L’occupation israélienne, avec la 
complicité de l’administration américaine 
et d’autres pays occidentaux, telles que le 
Royaume-Uni et l’Allemagne, est tenue 
pour responsable de cette escalade de vio-
lence et d’impunité. 
Le bureau de presse gouvernemental de 
Gaza met en garde les organisations inter-
nationales contre l’ampleur des crimes 
commis par l’armée israélienne, qui ne 

recule devant rien pour mener à bien ce 
qu’il décrit comme «une véritable guerre 
d’éradication des civils et un nettoyage 
ethnique». 
 
LES MASSACRES SE POURSUIVENT 
Par ailleurs, l’occupation sioniste a de 
nouveau perpétré un massacre au sein de 
l’hôpital des martyrs d’Al-Aqsa à Deir al-
Balah. Des dizaines de vies ont été per-
dues dans cette agression inqualifiable, qui 
a également vu la destruction de plus de 30 
tentes de déplacés, frappées par des 
frappes aériennes. Les images insuppor-
tables d’enfants et de civils brûlés lors de 
cet acte de violence témoignent de l’hor-

reur quotidienne imposée aux Palestiniens. 
Loin de faiblir, le rythme des massacres ne 
cesse de s’accélérer, avec un bilan tragique 
s’élevant à 42 289 martyrs et 98 684 bles-
sés, selon le dernier rapport du ministère 
de la Santé à Gaza. Simultanément, les 
équipes de protection civile peinent à 
retrouver les disparus, tandis que le blocus 
israélien sur le nord de Gaza reste ferme-
ment en place, exacerbant des conditions 
humanitaires déjà désastreuses. 
L’horreur se poursuit, avec une intensité 
alarmante, et la communauté internationa-
le est sollicitée à réagir face à ce fléau tout 
en témoignant des souffrances d’un peuple 
sous occupation. M. M.

LE NUMÉRO DEUX DU HEZBOLLAH NAIM QASSEM AFFIRME : 

«Le Hezbollah ne saurait être vaincu»
NAIM QASSEM,  numéro deux du Hez-
bollah, a martelé lors d’un discours télévi-
sé qu’une seule issue à la guerre en cours 
est envisageable : un cessez-le-feu. Avec 
force, il a affirmé que la résistance ne peut 
être vaincue. Il a dénoncé les attaques 
israéliennes ciblant l’ensemble du Liban et 
a réitéré le droit de réponse du Hezbollah, 
affirmant que l’ennemi peut être atteint 
depuis n’importe quelle région, que ce soit 
au centre, au nord ou au sud d’Israël. 
En s’adressant au front intérieur sioniste, 
Qassem a souligné que la paix ne pourra 
être réalisée que par un cessez-le-feu, 
insistant sur le fait que la résistance est 
inébranlable, car cette terre appartient à 
son peuple. Il a également présenté un 
nouveau cadre stratégique propre au Hez-
bollah, visant à infliger des pertes signifi-

catives à l’ennemi. Rappelant les ensei-
gnements du martyr Hassan Nasrallah, 
Qassem a exprimé une confiance inébran-
lable en la victoire, affirmant que le lea-
dership de Nasrallah éclaire la voie de la 
résistance. Il a exprimé sa profonde indi-
gnation face aux actes de l’entité sioniste, 
avertissant que la menace israélienne ne se 
limite pas à la Palestine, mais s’étend à 
toute la région. Il a aussi souligné l’impor-
tance d’une solidarité indéfectible avec le 
peuple palestinien, qualifiant ce soutien 
d’engagement envers une cause juste qui 
unit le Liban et la Palestine dans un com-
bat commun. Selon lui, il est illusoire de 
croire que la paix pourrait être imposée par 
la force israélienne, et il a appelé à 
défendre la résistance avec honneur en 
réponse à la brutalité des attaques israé-

liennes sur des civils, y compris des 
enfants. Qassem a ensuite mis en lumière 
les ambitions expansionnistes d’Israël, 
rappelant que ces massacres visent à remo-
deler le Moyen-Orient avec la complicité 
des États-Unis. Il considère que les atroci-
tés perpétrées renforcent la conviction et la 
détermination à lutter pour la dignité. 
Rappelant les négociations passées avec 
des représentants étrangers, il a insisté sur 
le fait que l’exigence d’un cessez-le-feu 
pour Gaza est primordiale pour garantir la 
pérennité de la lutte et la restitution des 
terres. En se projetant vers l’avenir, Qas-
sem a annoncé une nouvelle phase pour la 
résistance, affirmant que les dernières 
semaines avaient dépassé toutes les 
attentes. La mission du Hezbollah, selon 
lui, ne se limite pas à repousser l’ennemi, 

mais à le traquer sans relâche. En clôturant 
son discours, Naïm Qassem a réaffirmé le 
pouvoir inébranlable du Hezbollah, soute-
nu par ses combattants unis. Il a adressé un 
message fort de soutien aux moudjahi-
dines, il a rappelé qu’ils incarnent la digni-
té et à ceux qui sont déplacés, il a assuré 
qu’il ne faut jamais perdre espoir. 
Ensemble, ils surmonteront cette épreuve 
et reconstruiront leurs maisons, rendant 
leur pays plus beau qu’auparavant. 
Par ailleurs, dans ce contexte tragique, le 
ministère libanais de la Santé a également 
signalé un cas de choléra au Liban, souli-
gnant les multiples crises que le pays 
affronte. Malgré ces immenses défis, la 
résistance libanaise demeure déterminée à 
lutter pour la dignité et la liberté de son 
peuple. M.M.
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SOUDAN 

La guerre engendre un nouveau flux  
de réfugiés vers le Tchad 

Au cours de la première semaine d’octobre, le Tchad a été le théâtre d’un afflux sans précédent, accueillant 25.000 réfugiés fuyant le 
Soudan voisin, un chiffre record pour l’année 2024. Dix-huit mois après le début d’un conflit d’une intensité rare, la situation demeure aux 

prises avec une instabilité persistante, selon les rapports de l’ONU.   

L
a prévision est alarmante, «Pratique-
ment trois millions» de personnes 
pourraient fuir le Soudan dans les 

semaines à venir, un véritable «désastre» 
selon Mamadou Dian Balde, le coordonna-
teur régional des Nations Unies pour les 
réfugiés. Il attribue cette montée en flèche 
de l’exode à l’escalade de la «brutalité» du 
conflit.  
Depuis avril 2023, le Soudan est plongé 
dans une guerre opposant l’armée nationa-
le dirigée par le général Abdel Fattah al-
Burhane, l’actuel dirigeant du pays, aux 
Forces de soutien rapide (FSR), sous le 
commandement du général Mohamed 
Hamdane Daglo. Les FSR ont été accusées 
de crimes de guerre, ciblant des civils et 
entravant l’acheminement de l’aide huma-
nitaire. Le conflit a entraîné la mort de 
dizaines de milliers de personnes, et envi-
ron 26 millions de Soudanais souffrent 
d’une insécurité alimentaire extrême, la 
famine ayant été déclarée dans le camp de 
Zamzam au Darfour. 
Les dernières statistiques de l’Agence des 
Nations Unies pour les réfugiés (HCR) 
révèlent que près de 11,3 millions de per-
sonnes sont déplacées, dont 2.947.027 ont 
quitté le Soudan. Un signe alarmant de 
l’intensification des hostilités dans la 
région du Darfour, à l’ouest du Soudan, est 
la montée de 25. 000 personnes fuyant 
vers l’est du Tchad entre le 1er et le 7 
octobre. Ce chiffre dépasse largement 
celui de septembre, au cours duquel envi-
ron 20.270 personnes avaient déjà trouvé 
refuge en Tchad. 
Malgré sa situation de l’un des pays les 
plus pauvres au monde, le Tchad reste le 
premier pays hôte des réfugiés soudanais, 
abritant actuellement 681.944 d’entre eux. 
Cependant, comme l’indique Mamadou 
Dian Balde, les infrastructures et les ser-
vices de base nécessaires à leur accueil 
sont largement insuffisants, même si la 
générosité du peuple tchadien est à saluer. 
«Quand on constate un tel afflux de 25.000 
arrivées, cela représente un défi énorme», 
souligne-t-il, en plaidant pour un soutien 
renforcé de la communauté internationale. 

Avec un plan régional de réponse aux réfu-
giés pour 2024 estimé à 1,51 milliard de 
dollars, dont seulement 27% sont financés, 
il se montre inquiet : «Ce n’est pas suffi-
sant, d’autant plus que le nombre de réfu-
giés ne cesse d’augmenter.» La perspecti-
ve de voir davantage de réfugiés arriver au 
Tchad dans les semaines à venir, en raison 
de l’escalade des conflits au Darfour et de 
la «baisse des eaux», milite également 
pour un besoin urgent de soutien. 
L’ONU espère pouvoir acheminer davan-
tage d’aide au Soudan avec la fin de la sai-
son des pluies, sous réserve que les belli-
gérants le permettent. Malheureusement, 
plusieurs cycles de négociations n’ont pas 

réussi à mettre un terme aux hostilités. À 
la fin du mois d’août, des discussions faci-
litées par les États-Unis en Suisse ont vu 
les parties s’engager à garantir un accès 
sûr et sans entrave aux organisations 
humanitaires sur deux routes clés. Bien 
que cet engagement ait permis de sauver 
des vies, les promesses faites restent large-
ment non respectées, et l’acheminement 
de l’aide demeure «limité», déplorent les 
responsables onusiens qui pointent égale-
ment les «barrières administratives». 
Présent à Genève pour la réunion annuelle 
du comité exécutif du HCR, Mamadou 
Dian Balde a conduit une discussion cen-
trée sur la situation au Soudan, appelant à 

un soutien immédiat des «acteurs du déve-
loppement» pour favoriser l’intégration 
des réfugiés soudanais dans le marché du 
travail, afin de ne plus dépendre exclusive-
ment de l’aide humanitaire. «Nous devons 
mobiliser les acteurs de développement 
pour compléter l’aide humanitaire,» a-t-il 
déclaré, tout en insistant sur l’urgente 
nécessité d’instaurer la paix au Soudan. 
Ne pas reconnaître que les déplacements 
de populations pourraient déboucher au-
delà des frontières soudanaises serait une 
grave erreur, a-t-il averti. L’exode s’étend 
déjà vers l’Italie, l’Europe, l’Afrique aus-
trale et même les pays du Golfe. 

R. I.

VOTE ANTICIPÉ À LA PRÉSIDENTIELLE AMÉRICAINE 

La Géorgie enregistre une forte participation
LES ÉLECTEURS  de Géorgie, cet État 
du sud des États-Unis, ont commencé 
avant-hier à exercer leur droit de vote 
pour la présidentielle prévue le 5 
novembre. Les responsables électoraux se 
réjouissent d’une affluence record lors de 
cette première journée de vote anticipé, 
soulignant l’importance cruciale de Geor-
gia dans l’issue de cette élection. 
À trois semaines du scrutin national, les 
bureaux de vote de Géorgie se sont 
ouverts, permettant aux citoyens de voter 
physiquement, sans avoir à attendre le 
jour J. Les deux candidats, Kamala Harris 
et Donald Trump, ont fait appel aux élec-
teurs pour qu’ils se mobilisent. Dans un 
élan de participation, le nombre de 
votants a dépassé toutes les attentes, attei-
gnant 251.899 bulletins à 16 heures (20 
heures GMT), un record pour un premier 
jour de vote anticipé, selon les déclara-

tions de Gabriel Sterling, un responsable 
électoral de l’État. 
Face aux enjeux qui entourent cette élec-
tion, les responsables des opérations élec-
torales sont désormais tenus de certifier 
les résultats qui leur sont remis. Ce rappel 
est survenu à la suite d’une décision judi-
ciaire qui a consolidé les principes de 
transparence dans un contexte où l’inté-
grité des élections est devenue un enjeu 
majeur, surtout parmi certaines factions 
de la droite américaine. 
À l’échelle du pays, les électeurs ont la 
possibilité de voter par correspondance 
ou de se rendre dans les bureaux de vote 
de façon anticipée, et plus de cinq mil-
lions d’entre eux ont déjà fait ce choix, 
selon les données fournies par l’Universi-
té de Floride. 
Ces activités électorales se déroulent par 
ailleurs dans un climat tendu, alors que la 

justice de Géorgie est confrontée à plu-
sieurs affaires controversées. Récemment, 
le juge Robert McBurney a rejeté la 
demande d’une responsable électorale 
républicaine du comté de Fulton, à Atlan-
ta, qui souhaitait obtenir le droit «discré-
tionnaire» de ne pas certifier les résultats 
en cas de suspicion d’erreur ou de fraude. 
Le juge a souligné que la certification des 
résultats ne relève pas d’un pouvoir dis-
crétionnaire, insistant sur le fait que les 
responsables électoraux ont l’obligation 
de procéder à cette certification dans le 
respect des délais légaux. En cas de 
doutes sur la régularité des résultats, ils 
doivent en informer le procureur compé-
tent, a-t-il précisé. 
Il a également averti que permettre à des 
responsables électoraux de déterminer 
unilatéralement l’existence d’erreurs ou 
de fraudes, sans contrôle, pourrait condui-

re à réduire au silence les électeurs de 
Géorgie. Une telle dérive, a-t-il affirmé, 
est en totale contradiction avec les fonde-
ments de notre Constitution et du code 
électoral. 
Le juge McBurney est également chargé 
d’examiner la contestation de nouvelles 
règles mises en place en septembre par la 
Commission électorale de l’État, qui sont 
perçues comme favorables à l’ex-prési-
dent et candidat républicain Donald 
Trump, suscitant des inquiétudes dans le 
camp démocrate. Parmi ces nouvelles 
mesures figure un recomptage manuel des 
bulletins, en plus du décompte automa-
tique réalisé par les machines. Il est à rap-
peler que Donald Trump a été inculpé 
pour avoir tenté de renverser illégalement 
les résultats de l’élection de 2020 dans cet 
État. 

R. I. 
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CÉLÉBRATION DE LA JOURNÉE INTERNATIONALE DES FEMMES RURALES 

Diverses manifestations organisées 
à Ouargla et Touggourt 

Plusieurs manifestations ont été organisées, avant-hier, dans les wilayas d’Ouargla et Touggourt, à l’occasion 
de la Journée internationale des femmes rurales, ont indiqué des organisateurs.

A
 ce propos, Ahmed Sakhi, directeur du 
secteur, a indiqué que l’évènement a été 
marqué à Ouargla par l’organisation 

d’une exposition dédiée à la commercialisa-
tion des produits de la femme rurale au niveau 
du centre culturel islamique, à l’initiative de la 
direction locale de l’action sociale et de la 
solidarité (DASS), et ce avec la participation 
de 25 artisanes activant dans différents 
métiers. 
Parmi ces métiers figurent, le tissage, la cou-
ture, l’extraction des huiles végétales, la fabri-
cation des produits de beauté ainsi que des 
modèles d’entreprises créées par des femmes 
qui ont réussi dans divers projets d’entrepre-
neuriat, notamment la fabrication d’aliments 
de bétails et l’aquaculture intégrée à l’agricul-
ture, a-t-il expliqué. 
Plusieurs femmes entrepreneures ont bénéfi-
cié de la formation, l’accompagnement et le 

financement de leurs projets dans le cadre des 
efforts déployés par l’Etat pour le renforce-
ment de l’intégration de la femme rurale et de 
la femme au foyer dans l’économie nationale, 
a ajouté M. Sakhi. 
Le programme comprend également l’organi-
sation de sessions de formation destinées aux 
femmes désireuses de lancer leurs micro-pro-
jets, dont l’encadrement est assuré par des 
femmes entrepreneurs et des cadres relevant 
de l’agence de développement social (ADS), 
la chambre de l’artisanat et des métiers 
(CAM) et la direction de la formation et de 
l’enseignement professionnels (DFEP), a-t-il 
poursuivi. 
A Touggourt, une activité similaire s’est 
ouverte au hall de la commune du chef-lieu de 
wilaya. Inaugurée par les autorités locales, 
cette exposition a regroupé 53 femmes arti-
sanes qui ont proposé une gamme de produits 

de l’artisanat traditionnel, à l’instar de la bro-
derie, la vannerie, le tissage et les produits 
cosmétiques bio. 
La cheffe de la cellule de la femme rurale à la 
conservation locale des forêts, Siham Babaar-
bi a, à cette occasion, fait savoir qu’un pro-
gramme riche et varié comportant des cycles 
de formation au profit des femmes rurales 
dans certains domaines ayant trait à l’activité 
agricole, dont l’aviculture, l’aquaculture, 
l’apiculture, la culture des plantes médicinales 
et aromatiques, la fabrication de fromage et 
l’extraction des huiles végétales. 
Ce programme qui englobe tous les acteurs, 
vise l’amélioration des capacités productives 
de la femme rurale et de la femme au foyer 
ainsi que le renforcement de leur rôle dans le 
développement socio-économique, a-t-elle 
souligné.  

R. R.

CÉLÉBRATION DE LA JOURNÉE DE L’ARBRE À TIMIMOUN  

Campagne de reboisement  
en milieu urbain 

DANS  le cadre de la journée de l’arbre, célé-
bré chaque année le 25 octobre, des prépara-
tifs pour le lancement d’une campagne d’en-
vergure de boisement en milieu urbain sont 
entrepris dans la wilaya de Timimoun. C’est 
ce qu’a fait savoir, avant-hier, la direction 
locale de l’Environnement et des Energies 
renouvelables. 
Cette campagne, qui implique divers secteurs 
et associations, s’inscrit dans le cadre des 
démarches des autorités locales portant ancra-
ge de la culture du boisement, la promotion 
des espaces verts en milieu urbain, l’éradica-
tion des « points noirs » altérant l’image de la 
ville et la préservation de la salubrité environ-
nementale, a indiqué la directrice du secteur, 

Soumaya Benzineb. Présidée par le wali de 
Timimoun, Benamar Souna, en présence des 
directeurs des secteurs concernés, dont l’envi-
ronnement, la conservation des forêts, de l’ur-
banisme, de la culture, du tourisme, et des 
membres de l’Assemble populaire communa-
le et les représentants de la société civile, la 
rencontre a permis d’examiner les voies et 
moyens d’assurer la réussite de cette cam-
pagne à vocation sociale et le développement 
du sens de la citoyenneté, notamment à l’ap-
proche de la commémoration du 70ème anni-
versaire du déclenchement de la Glorieuse 
guerre de libération. 
Les participants ont passé en revue les sites 
ciblés par cette campagne de boisement, la 

sélection des espèces sylvicoles à planter et 
adaptées aux conditions climatiques de la 
région. 
Entre-autres préparatifs de cette campagne, la 
réalisation et l’équipement de 12 puits d’irri-
gation pour le développement et la préserva-
tion du couvert végétal projeté. 
Le wali de Timimoun a donné des instructions 
pour l’électrification des forages réalisés et la 
restauration des réseaux d’irrigation existants 
sur les sites ciblés par le boisement, en sus de 
l’élaboration, en coordination avec les asso-
ciations, d’un plan devant couvrir les princi-
paux sites de l’Oasis-rouge, une destination 
prisée par les touristes tout au long de l’année. 

R. R 

DÉPISTAGE DES 
CANCERS À EL-
MEGHAÏER 
Plus de 1 100 
femmes prises en 
charge   

DANS  le cadre des caravanes 
de prévention, Octobre rose, 
pas moins de 1142 femmes de 
différents âges ont bénéficié, à 
ce jour, de la campagne de 
dépistage précoce du cancer du 
sein et du col de l’utérus. Cette 
opération a été lancée dans la 
wilaya d’El- Meghaïer. C’est ce 
qu’a indiqué, avant-hier, la 
direction de la santé de la 
wilaya. 
Selon la même source, il s’agit 
de 845 femmes qui ont bénéfi-
cié, à ce jour d’un dépistage 
précoce du cancer du sein tan-
dis que 297 autres d’un dépista-
ge du cancer du col de l’utérus.  
Dans ce cadre, les services de la 
santé ont intensifié les cam-
pagnes de sensibilisation à tra-
vers les communes de la wilaya 
ciblant la gente féminine, axées 
notamment sur l’importance du 
dépistage précoce des cancers 
du sein et du col de l’utérus. 
L’objectif de cette action est de 
promouvoir davantage la pré-
vention, au titre du programme 
élaboré par les autorités concer-
nées dans le cadre du mois 
‹’Octobre rose››, a déclaré à 
l’APS le directeur de la santé 
Ahmed Sémati. 
Les mêmes services ont mobili-
sé tous les moyens matériels et 
humains, y compris les struc-
tures de santé de proximité, 
pour assurer le succès de cette 
initiative médicale visant à atté-
nuer les taux élevés notamment 
du cancer du sein et du col de 
l’utérus, a fait savoir la même 
source  

R.R  
 
CULTURE DES 
CÉRÉALES À 
CONSTANTINE  
Plus de 91 000 
hectares consacrés 
cette année 
DANS  le cadre de la campagne 
labours-semailles de la saison 
2024-2025,  une superficie de 
91 546 hectares est consacrée à 
la céréaliculture dans la wilaya 
de Constantine, a annoncé, 
avant-hier, la direction des Ser-
vices agricoles (DSA). 
Le chef du service d’organisa-
tion de la production et d’appui 
technique, Zine El Abidine 
Bendjaballah, a expliqué, à 
l’APS, que 63.440 hectares de 
la superficie globale sont dédiés 
au blé dur, 18 600 ha au blé 
tendre, 8 000 ha à l’orge et 
1.600 ha à l’avoine.  
Selon le responsable, la superfi-
cie destinée aux céréales a 
connu une « légère augmenta-
tion » par rapport à la saison 
précédente, 91 000 ha ayant été 
consacrés à cette filière en 
2023-2024, ce qui représente 
une hausse de 546 hectares. 
D’autre part, M. Bendjaballah a 
assuré que la DSA a mobilisé, 
en coordination avec différents 
partenaires, tous les moyens 
nécessaires pour assurer le suc-
cès de cette nouvelle campagne 
de labours-semailles, qui est sur 
le point d’être lancée.  

R. R  
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7e FESTIVAL CULTUREL INTERNATIONAL « L’ÉTÉ EN MUSIQUE » 

Alger, sous les vibrations de rythmes 
africains jusqu’au 20 octobre 

Le 7e Festival culturel international «L’été en musique», programmé du 15 au 20 octobre, s’est ouvert 
mardi à Alger, avec une soirée inaugurale des plus réussies, dédiée au patrimoine musical algérien et 

aux rythmes et à la musique africaine.

A
ccueilli à la salle mythique 
d’»El Atlas» au quartier de 
Bab El Oued sous le «slo-

gan révélateur d’ambiance, de 
fusion et d’échanges culturels « 
Live The African Beat »», ce 7e 
Festival «coïncide également 
avec la tenue, pour la première 
fois à Alger du « CANEX 
WKND »» (Creative Africa 
Nexus Weekend), a expliqué, 
lors d’un point de presse, le 
commissaire de ce festival et 
directeur général de l’Office 
national de la Culture et de 
l’Information (ONCI), Abdel-
lah Bouguendoura. 
Evénement majeur initié par 
Afreximbank en 2020, avec 
pour but de promouvoir les 
industries culturelles et créa-
tives africaines, «CANEX 
WKND» s’étalera du 16 au 19 
octobre au Palais des exposi-
tions aux Pins maritimes à 
Alger, sous l’intitulé générique 
«Un peuple uni par la culture et 
créatif au service du monde». 
Pour sa 7e édition, initialement 
prévue en juillet 2024, avant 
d’être reportée en signe de soli-
darité avec la Palestine et son 
peuple à Ghaza qui continue, à 
ce jour, à subir les agressions 
génocidaires et barbares de 
l’armée d’occupation sioniste, 
le Festival «L’été en musique» 
sera animé par des artistes algé-
riens et étrangers venus, 
notamment de «Mauritanie, 
Sénégal, Côte d’Ivoire, Tchad 
et Ouganda», a également tenu 
à préciser le commissaire de ce 
7e festival. 
Se déroulant sous l’égide du 
ministère de la Culture et des 
Arts, le 7e Festival culturel 
«L’été en musique» a été 
ouvert par les artistes algériens, 
Areslane Bouras et Joe Batou-
ry, ainsi que le chanteur séné-
galais Didier Awadi, qui ont 

galvanisé le public présent. 
En présence du sous-directeur 
de l’inventaire des biens cultu-
rels, Abderrezak Baba repré-
sentant la ministre de la Cultu-
re et des Arts, Soraya Mou-
loudji, du commissaire de cette 
7e édition, Abdellah Bouguen-
doura, de membres de la mis-
sion diplomatique cubaine 
accréditée à Alger ainsi que 
d’artistes africains au program-
me de ce festival, Areslane 
Bouras a embarqué le public 
dans une belle randonnée oni-
rique. Soutenu par Mokhtar 
Choumane au ney, Aâmmi 
Hocine au t’bel, Cherif Ben-
meghnia à la batterie, Rafik 
Kettani à la percussion, Omar 
Bouraï au violon et Rami 
Bekhouche au clavier, Areslane 
Bouras a présenté «El Basma» 
(l’empreinte), un répertoire très 
riche qui restitue les œuvres de 
grandes figures du patrimoine 

algérien dans toutes ses 
régions. Parmi les pièces ren-
dues, «Ya Dzayer» et «Fet elli 
fet», pour la région de l’Oranie, 
«El Herraz» et «Ana El Kawi» 
pour Alger, «Folklore kabyle», 
«Sobbar ach rach» pour le 
Chaoui, «Demâa» et «Amin, 
amin» pour le Sud algérien. 
Du haut de ses 25 ans de car-
rière, Joe Batoury a, pour sa 
part, marqué son retour après 
sept ans d’absence, durant les-
quels il s’est forgé un nouveau 
style : l’»Afro Beat drums», 
apparaissant devant une table 
de Disc-Jokey entourée d’ins-
truments de percussions, pour 
enflammer la salle avec des 
sons lourds et des rythmes 
binaires percutants, diffusés en 
boucle, sous un jeu de lumière 
intense et multicolores. 
Artiste à la vision panafricaine 
de la musique, le Sénégalais, 
Didier Awadi, accompagné par 

les Congolais Jared au piano et 
Berléa au chant, les Gabonais, 
Ismael à la basse et Jason à la 
batterie, ainsi que l’Ivoirien 
Jean Stéphane au piano égale-
ment, a galvanisé le public 
avec une prestation non-stop, 
aux enchainements successifs 
sur des cadences aux grooves 
envoûtants. Le public s’est 
délecté sur des chansons à 
textes, à l’instar des deux 
pièces en hommages à Ismael 
Lo et Touré Kunda, «Africa» et 
«Emma» respectivement, 
«L’impertinent», «Dans mon 
rêve» ou encore «Mami Wata» 
et «Zamouna». 
Le 7e Festival culturel interna-
tional «L’été en musique» se 
poursuit avec au programme de 
la soirée de demain mercredi, 
l’Algérien venu d’Oran «Sulta-
ne Gnawa» et le Mauritanien, 
Monza Limam. 

R. C.

FESTIVAL 
INTERNATIONAL DE 
THÉÂTRE DE BÉJAIA 
(FITB) 
La pièce «Terra Madre», 
un hymne à la nature 

LA PIÈCE  théâtrale «Terra Madre» 
(La terre mère) de la compagnie ita-
lienne Teatro Blu, présentée mardi 
soir au 6e jour du Festival internatio-
nal de théâtre de Béjaia (FITB) a 
retenti comme une alarme écologique, 
un «S0S planète en danger» mettant 
le doigt essentiellement sur la néces-
sité impérative de changer de para-
digmes et de comportements pour 
éviter une catastrophe qui s’annonce 
imminente et irréversible. 
Cette pièce, écrite, mise en scène et 
interprétée par Silvia Priori et Rober-
to Gerbolès, est une fusion captivante 
de théâtre, de narration et d’images. 
Elle célèbre la beauté infinie de la 
nature et la majesté de notre Terre en 
tant que Mère, tout en explorant le 
mystère de l’univers comme force 
créatrice. Le spectacle se veut intros-
pection, révélant notre lien essentiel 
avec tout ce qui existe.  
Le jeu des acteurs est particulière-
ment remarquable : Silvia Priori et 
Roberto Gerbolès ont su captiver 
l’audience par leur talent. Leur 
expressivité et leur capacité à trans-
mettre des émotions variées ont trans-
cendé la barrière linguistique, permet-
tant aux spectateurs de s’immerger 
totalement dans l’histoire. Chaque 
geste, chaque regard, chaque 
inflexion de voix résonnait avec 
authenticité, créant une connexion 
palpable avec le public. Cependant, le 
sur-titrage en français a souffert d’un 
manque de synchronisation, ce qui a 
pu nuire à l’expérience du spectateur. 
Le spectacle se divise en quatre 
volets, le premier abordant les 
récentes avancées scientifiques sur 
l’origine de l’univers, tout en inté-
grant des réflexions issues de la 
mythologie, de la philosophie et de la 
religion. Ce parcours invite à une 
introspection sur le sens de l’existen-
ce et notre appartenance à l’univers, 
soulignant le chemin à emprunter 
pour retrouver la communion perdue 
avec notre environnement. 
Entre ces réflexions, le récit d’une 
petite fille qui grandit et découvre le 
monde ajoute une dimension humaine 
et émotive. La performance des 
acteurs, chargée de nuances, permet 
d’explorer la souffrance et la rébel-
lion de cette jeune femme face aux 
défis de la vie, rendant son parcours à 
la fois personnel et universel. 
La pièce donne à réfléchir pour par-
venir à se réconcilier avec la terre et, 
quoi de mieux que la poésie et le 
romantisme, notamment en réappre-
nant aux gens à s’extasier devant les 
merveilles divines de l’univers, à 
s’émerveiller devant les magnifi-
cences de la nature et leurs manifesta-
tions qui «reconnectent avec l’âme», 
à l’instar du bruissement des 
feuillages et des rivières ou encore du 
chant des oiseaux. 
Il s’agit en fait de retrouver de la sen-
sibilité, de la perception et du respect 
pour la vie en somme, entrevue 
comme panacée idoine, pour ressusci-
ter et faire revivre la symbiose avec le 
monde environnant. 
Le spectacle a fourmillé de notions 
savantes sur l’univers et son évolu-
tion, convoquant au passage une foule 
de disciplines, mêlant, la science, la 
religion, la philosophie, entre autres, 
pour corroborer la vision de ses 
auteurs. 
La pièce a été présentée en italien, 
avec une traduction simultanée du 
texte en français sur un tableau. 

R. C.

15ÈMES JOURNÉES LITTÉRAIRES DE TÉBESSA 

Coup d’envoi en présence de 85 écrivains  
et poètes de plusieurs wilayas

LE COUP  d’envoi des 15èmes Journées 
littéraires de Tébessa, organisées annuelle-
ment par la Maison de la culture Moha-
med-Chebbouki, a été donné, mardi, avec 
la participation de 85 écrivains et poètes 
venus de plusieurs wilayas du pays. 
Le directeur de la maison de la culture de 
Tébessa, Mounir Mouissi, a souligné, dans 
une déclaration aux médias, que cette édi-
tion est organisée, cette année, sous le slo-
gan «Palestine, appui éternel à une cause». 
Cette 15ème édition, dont le coup d’envoi 
a été donné par le wali de Tébessa, Saïd 
Khalil, en présence d’un grand nombre 
d’écrivains, de poètes et d’artistes, durera 
trois jours et verra la participation de nom-
breux écrivains et poètes représentant 23 

wilayas du pays, parmi lesquelles Ouargla, 
Skikda, Constantine, Annaba, Tizi Ouzou 
et Alger. 
«Les invités présentent leurs œuvres litté-
raires les plus récentes et mettront en 
exergue leurs textes dédiés à la cause pales-
tinienne, que ce soit en poésie ou en 
prose», a indiqué M. Mouissi, ajoutant que 
cette nouvelle édition se distingue des pré-
cédentes par l’organisation d’un concours 
de nouvelles sur «le meilleur thème traitant 
de la cause palestinienne». 
Les noms des auteurs des trois meilleures 
nouvelles, à rédiger durant les journées de 
cette manifestation culturelle, seront 
annoncés lors de la cérémonie de clôture, a 
encore fait savoir le même responsable. 

De son côté, le chef de l’exécutif local, qui 
a salué, dans son allocution d’ouverture, le 
choix de cette période précise pour organi-
ser cet événement qui coïncide avec le pre-
mier anniversaire du «Déluge d’Al Aqsa» 
(7 octobre) et la Journée nationale de 
l’émigration (17 octobre), a souligné que 
l’écriture est «une liberté et une responsa-
bilité». 
La cérémonie d’ouverture a donné lieu à la 
déclamation de plusieurs textes poétiques 
et littéraires dédiés à la cause palestinienne, 
avant qu’un hommage appuyé ne soit 
rendu aux regrettés Brahim Guersas et Ali 
Rezgui, journalistes de la radio régionale 
de Tébessa. 

R. C.
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LIGUE 1 MOBILIS (5e JOURNÉE)  

Favorable au leader, derby indécis au 5-juillet 
La 5e journée du championnat de Ligue 1 Mobilis de football, prévue vendredi et samedi, devrait être favorable au leader l’Olympique 

Akbou, à domicile face à la lanterne rouge l’ASO Chlef, alors  que le stade du 5-juillet 1962 abritera un derby indécis entre l’USM Alger et 
le CR Belouizdad.

V
éritable surprise de ce début de saison, 
le nouveau promu l’Olympique 
Akbou (1e, 9 pts) tentera la passe de 

trois, et du coup conserver sa position de 
leader. De son côté, la formation chélifien-
ne, qui ferme la marche avec 2 petites uni-
tés au compteur, abordera cette sortie 
périlleuse avec l’objectif de réagir et sortir 
la tête de l’eau, face à une équipe d’Akbou 
qui ne jure que par la victoire. Le cham-
pion d’Algérie sortant le MC Alger (2e, 8 
pts), se rendra à l’Est pour défier l’USM 
Khenchela (6e, 5 pts), qui aspire à confir-
mer son premier succès de la saison, décro-
ché le 6 octobre à la maison face à l’ES 
Mostaganem (2-0). Le Mouloudia, invain-
cu depuis le début du nouvel exercice, aura 
à cœur de préserver la dynamique et 
conserver sa place sur le podium, devant 
une équipe de l’USMK qui veut rejoindre  
le trio de tête. La 86e confrontation en 
championnat entre l’USM Alger (3e, 7 pts) 
et le CR Belouizdad (13e, 3 pts), s’annon-
ce indécise entre deux clubs aux objectifs 
diamétralement opposés. Si l’USMA veut 
rester sur le podium et conserver son invin-
cibilité, le Chabab où rien ne va plus, joue-
ra pour réaliser un sursaut pour l’orgueil et 
relever la tête de l’eau, d’autant qu’il reste 
sur une défaite surprise  
concédée à domicile face au MC El-
Bayadh (2-3). Un revers qui a poussé la 
direction du CRB à se séparer, à l’amiable, 
des services de l’entraîneur français 
Corentin Martins, qui a réalisé un triste  
bilan en championnat de trois nuls et une 
défaite. L’historique des confrontations en 
championnat entre les deux clubs algérois, 
est à l’avantage de l’USMA qui mène le 
bal avec 36 succès contre  
27 défaite, alors que 22 matchs se sont sol-
dés par un score de parité. 

 
LES «CANARIS» EN CONQUÉRANTS  
À ORAN  
Auteur d’un succès retentissant au stade 
Hocine Aït-Ahmed de Tizi-Ouzou face à la 
JS Kabylie (3-2), le CS Constantine (4e, 6 
pts) bénéficiera de la faveur des pronostics 

à domicile face au Paradou AC (9e, 4 pts), 
qui est en train de marquer le pas après 
deux revers cinglants de rang. La JSK (4e, 
6 pts) sera en appel à Oran pour défier le 
MC Oran (9e, 4 pts), qui abordera ce match 
avec la ferme intention de renouer avec la 
victoire, sous la houlette de son nouvel 
entraîneur malien Eric Sékou Chelle, dési-
gné en remplacement de Youcef Bouzidi. 
Les «Canaris», auteurs d’un début de sai-
son mi-figue mi-raisin, seront certainement 
mis à rude épreuve par le MCO qui veut 
quitter la zone de turbulences. Du côté des 
hauts-plateaux, l’ES Sétif (6e, 5 pts) rece-
vra le nouveau promu l’ES Mostaganem 
(9e, 4 pts) pour mettre fin à une mauvaise 
série de trois matchs sans victoire. L’En-

tente qui a démarré la nouvelle saison du 
bon pied en battant le MC El-Bayadh (1-
0), est vite retombée dans ses travers en 
décrochant deux points en trois rencontres. 
L’ESM enchaînera de son côté un deuxiè-
me déplacement de rang, après celui de 
Khenchela. Cette 5e journée sera égale-
ment marquée par le derby du sud entre 
l’US Biskra (6e, 5 pts) et la JS Saoura (9e, 
4 pts). Auteur de deux nuls de suite, l’USB 
espère réussir ce test face à une équipe de 
la JSS en plein confiance, après avoir signé 
vendredi dernier son premier succès de la 
saison à Béchar face à l’ESS (3-2). Enfin, 
dans le bas du tableau, le MC El-Bayadh et 
le NC Magra, logés à la 13e place en com-
pagnie du CRB (3 pts), s’affronteront dans 

un duel à «six points» pour s’extirper de la 
zone rouge.  

 
Vendredi, 18 octobre 2024 : 
Olympique Akbou - ASO Chlef         16h00  
USM Khenchela - MC Alger              16h00 
ES Sétif - ES Mostaganem               18h00 
Huis clos 
USM Alger - CR Belouizdad             19h00 
 
Samedi, 19 octobre 2024 : 
MC El-Bayadh - NC Magra                16h00 
CS Constantine - Paradou AC           16h00  
Huis clos 
US Biskra - JS Saoura                       17h45 
MC Oran - JS Kabylie                        19h00

QUALIF’S CAN-2025 (4E JOURNÉE)  

Huit nations ont assuré leur qualification  
pour la phase finale 

HUIT PAYS,  sur un ensemble de 23 (en plus du pays orga-
nisateur), ont validé leur billet pour la phase finale de la 
Coupe d’Afrique des nations CAN-2025, à l’issue de la 4e 
journée disputée  dimanche, lundi, et mardi. Il s’agit de 
l’Egypte (Gr.C), l’Algérie (Gr.E), l’Angola (Gr.F), la RD  
Congo (Gr.H), le Cameroun (Gr.J), l’Ouganda (Gr.K), le 
Burkina Faso (Gr.L), et le Sénégal (Gr.L). 
L’équipe algérienne (Gr.E) a assuré une 7e participation de 
rang, en allant s’imposer lundi à Lomé face au Togo (1-0), 
grâce à un but de Bensebaïni (18e, s.p).  Les «Verts» ont 
réalisé jusque-là un carton plein, occupant confortable-
ment le fauteuil de leader avec 12 unités, devant la  Gui-
née-équatoriale (7 pts), qui a mis déjà un pied à la CAN-
2025, en allant  gagner à Monrovia face  à la lanterne 
rouge le Libéria (2-1).L’Egypte, septuple championne 
d’Afrique, a également assuré sa qualification, en s’impo-
sant mardi à Nouakchott face à la Mauritanie (1-0).  
L’attaquant de Pyramids FC (Div.1/ Egypte) Ibrahim Adel 
a délivré les siens en fin de match (85e) d’un lob lointain. 
A l’instar de l’Algérie, les «Pharaons» ont remporté leur 
quatre matchs (12 pts), devant le Botswana (6 pts), qui 
s’est relancé en battant petitement à la maison le Cap Vert 
(1-0). Les «Palancas Negras» angolais confirment leur 

retour au premier plan, en validant aisément leur billet 
pour le tournoi continental, pour la 10e fois de leur histoi-
re, en s’imposant en dehors de leurs bases face au Niger 
(1-0). Avec quatre succès en autant de matchs, l’Angola 
devrait être accompagnée par le Soudan (7 pts), qui a 
renoué avec la victoire en battant une décevante équipe 
ghanéenne (2-0). Avec 2 points au compteur, les «Black 
stars» ghanéens auront besoin d’un miracle pour se quali-
fier. 

 
L’OUGANDA DE RETOUR  
La RD Congo, quatrième à la dernière CAN-2024 en Côte 
d’Ivoire, poursuit son sans-fautes en allant gagner à Dar 
Es-Salaam devant la Tanzanie (2-0), grâce à un doublé de 
Meschak Elia (87e, 90e+3).  
Dans le groupe J, le Cameroun du sélectionneur belge 
Marc Brys, a scellé sa qualification pour la 21e fois, à 
Kampala (le stade de Nairobi étant non homologué, 
NDLR) en s’imposant devant le Kenya (1-0). Les «Lions 
indomptables» avec 10 points, devancent les «Warriors» 
du Zimbabwe qui enchaînent un deuxième succès de suite, 
à domicile face à la Namibie (3-1). Le Kenya (3e, 4 pts) 
devra impérativement s’imposer en déplacement face au 

Zimbabwe, lors de la 5e journée (11-19 novembre), pour 
se relancer et rester en vie.L’Ouganda signe son retour à la 
CAN après avoir brillé par son absence lors des deux der-
nières éditions. Les «Cranes» sont allés gagner à Juba face 
au Soudan du Sud (2-1), ce qui leur a permis d’atteindre la 
barre de 10 points, devant l’Afrique du Sud (8 pts), qui 
s’est contentée du nul à Brazzaville face au Congo (4 pts). 
Le groupe L a livré son verdict avec la qualification du 
Burkina Faso et le Sénégal, qui occupent conjointement le 
poste de leader avec 10 unités, à la faveur de leur succès 
en déplacement respectivement face au Burundi (2-0) et le 
Malawi (1-0).Enfin, le champion d’Afrique en titre la Côte 
d’Ivoire, a raté l’occasion d’assurer sa qualification en 
s’inclinant mardi, à la surprise générale, en déplacement 
face à la Sierra Leone (1-0). Il s’agit du premier revers des 
«Eléphants» depuis leur défaite concédée le 22 janvier 
dernier devant la 0Guinée-équatoriale (0-4), lors de la 
phase finale à la dernière CAN-2024. Les trois derniers 
matchs de cette 4e journée se jouent en ce moment : 
Comores - Tunisie (Gr.A), Centrafrique - Maroc (Gr.B), et 
Ethiopie - Guinée (Gr.H). Le match Libye-Nigeria (Gr.D) 
ne s’est pas joué.Les deux dernières journées des qualifi-
cations se joueront du 11 au 19 novembre prochain. 
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LIGUE 2 AMATEUR  

MB Rouissat - HB Chelghoum-Laïd  
à l’affiche de la 5e journée 

Le choc MB Rouissat - HB Chelghoum Laid, entre le leader du Groupe Centre-Est (12 pts) qui reçoit l’un 
de ses poursuivants directs au classement général (7 pts) sera à l’affiche de la 5e journée de Ligue 2 

amateur, prévue ce week-end, et qui sera marquée par plusieurs duels intéressants, qui eux aussi 
vaudront le détour, à commencer par USM Annaba - MO Constantine.

E
n effet, à l’instar du HBCL, les 
Tuniques Rouges et les Mocistes 
comptent eux aussi sept points et seront 

donc opposés dans un duel direct, entre 
clubs de sommet de tableau, avec l’objectif 
de gagner pour rester au contact du leader, 
qui les devance déjà de cinq 
longueurs.Autant dire que la défaite est 
interdite pour chacun de ces deux clubs, 
surtout qu’une victoire au cours de cette 5e 
journée leur donnera peut-être la possibili-
té de se «détacher» de certains adversaires 
directs comme l’USM El Harrach, le NRB 
Teleghma et l’US Chaouia qui comptent 
également sept points. 
Le hasard du calendrier a voulu que ces 
trois clubs jouent en déplacement ce week-
end et face à des adversaires coriaces, 
contre lesquels il sera sans dout difficile 
d’espérer grignoter des points. 
L’USC ira à Jijel, où la JSD (13e/3 pts) les 
attendra probablement d’un pied ferme, 
alors que les Harrachis et le NRBT se 
déplaceront à Batna, pour y défier respecti-
vement le CAB et le MSPB. 
Même les trois duels inscrits au program-
me de cette 5e journée ne devraient pas 
manquer d’épices, car mettant aux prises 
des clubs du bas du tableau, qui sont obli-
gés de réagir pour s’éloigner de la zone 
rouge avant qu’il ne soit trop tard.Allusion 
faite au choc Olympique Magane - IRB 
Ouargla, entre le 14e qui reçoit le 12e, sans 
oublier le duel JS Bordj Menael - US Souf, 
entre le dernier qui se déplace chez l’avant-
dernier.Pour sa part, l’IB Khemis El 
Khechna (8e/6 pts) se déplacera chez son 
premier poursuivant au classement, l’AS 
Khroub (9e/5 pts), avec le ferme intention 
d’y réussir un bon résultat, qui le maintien-
dra devant. 
 
DES CHOCS TOUT AUSSI PALPITANTS 
À L’OUEST  
Même dans le Groupe Centre-Ouest, les 
débats ne devraient pas manquer d’incité, 
car offrant là encore plusieurs duels entre 
clubs du haut du tableau, à commencer par 
le choc JSM Tiaret - MCB Oued Sly, entre 
deux troisièmes (7 points) qui s’affrontent 
dans un duel direct.A suivre également le 
duel ASM Oran - GC Mascara, entre deux 
anciens pensionnaires de l’élite, au glo-
rieux passé et qui ont conservé un certain 
standing, même après leur relégation.De 
son côté, le leader ES Ben Aknoun (10 pts) 

aura probablement la tâche facile, car appe-
lé à recevoir le CR Temouchent (14e/2 pts) 
et idem pour le dauphin, la JS El Biar (8 
pts), appelé à se déplacer chez un autre mal 
classé, en l’occurrence l’ESM Koléa (12e/4 
pts).Autre duels intéressants qui vaudront 
probablement le détour dans ce Groupe 
Centre-Ouest: RC Arbaa - NA Hussein Dey 
et RC Kouba - WA Mostaganem.Des duels 
entre anciens pensionnaires de l’élite, qui 
ont mal démarré l’exercice en cours et qui 
sont donc appelés à réagir pour espérer se 
relancer dans la course aux premiers 
rôles.Allusion faite notamment au RC 
Kouba, qui a raté l’accession d’un cheveu 
l’an dernier au profit de l’ES Mostaganem, 
alors qu’il est 10e au classement général en 
ce début de saison, avec déjà cinq points de 
retard sur l’ESBA. L’arrivée de Boualem 
Charef à la tête de la barre technique pour-
rait provoquer le déclic escompté.Dans les 
autres matchs, le MC Saïda (13e) sera pro-
bablement sur du velours, en accueillant la 
lanterne-rouge, le SC Mecheria, avec la 
possibilité de s’éloigner de la zone de tur-
bulences en cas de victoire, alors que le 
SKAF Khemis Meliana (9e) est appelé à 

rendre visite à l’US Béchar Djedid (7e). 
Suivant la programmation de la Ligue 
nationale du football amateur (LNFA), les 
matchs du Groupe Centre-Est se déroule-
ront vendredi à 15h00, alors que ceux du 
Groupe Centre-Ouest sont prévus le lende-
main, samedi, également à 15h00.  

 
Centre-ouest-5e journée):  
RC Arbaa- NAHD 
ESM Kolea- JS El Biar 
JSM Tiaret- MCB Oued Sly 
RC Kouba- WA Mostaganem 
ES Ben Aknoun - CR Temouchent 
MC Saida-  SC Mecheria 
ASM Oran- GC Mascara 
US Bechar Djedid- SKAF Khemis Meliana 
 
(Gr: Centre-est-5e journée):   
O. Magrane - IRB Ouargla 
AS Khroub- IB Khemis El Khechna 
USM Annaba- MO Constantine 
JS Bordj Menael- US Souf 
MB Rouissat- HB Chelghoum Laid 
CA Batna- USM El Harrach 
NRB Teleghma- MSP Batna 
JS D Jijel- US Chaouia

HAND/EXCELLENCE 
(MESSIEURS)  
Le MC Saïda aborde 
 le championnat avec  
de «meilleures ambitions» 

LE MC SAÏDA  est paré pour réaliser 
une meilleure saison en championnat 
d’Algérie d’Excellence de handball 
(messieurs), après avoir évité de peu la 
relégation lors de l’exercice passé, selon 
son entraineur.Ayant repris l’entraîne-
ment, il y a un peu plus d’un mois, en 
vue de la nouvelle édition du champion-
nat, dont le coup d’envoi sera donné 
vendredi, la formation de l’Ouest du 
pays «est mise dans de meilleures 
conditions» comparativement aux précé-
dentes saisons, se réjouit le coach 
Abdelkrim Dahmani.Cela a permis à 
cette équipe de réaliser une «bonne pré-
paration» en prévision de la nouvelle 
saison, tout en renforçant son effectif 
avec quelques joueurs desquels le club 
attend un apport significatif lors du nou-
vel exercice.Et si tout a marché comme 
souhaité durant l’intersaison, c’est sur-
tout grâce à «l’intérêt particulier» accor-
dé par les autorités de la wilaya et la 
direction de la jeunesse et des sports à 
l’équipe, a encore souligné l’entraîneur 
du «Mouloudia», qui espère davantage 
d’accompagnement de la part de l’As-
semblée populaire communale, qui 
s’était mobilisée derrière ses joueurs la 
saison passée, notamment lorsque 
l’équipe avait amorcé le virage décisif 
dans la bataille du maintien.Pour la pre-
mière journée du championnat, le MCS 
rendra visite au MC Bordj Bou Arréridj, 
avec l’ambition de réussir son départ et 
éviter le scénario de la saison passée, 
tout en œuvrant à redorer le blason du 
jeu à sept à Saïda, une ville réputée pour 
ses traditions dans cette discipline.  
 
JEUX SCOLAIRES 
MONDIAUX  
Un dernier stage à partir 
de vendredi avant le 
départ vers Bahreïn 

LA SÉLECTION  nationale du sport sco-
laire commencera, vendredi, un stage 
bloqué au centre de préparation des 
jeunes talents de Souidania (Alger), en 
prévision de sa participation aux Jeux 
mondiaux scolaires prévus, la semaine 
prochaine au Bahreïn, a-t-on appris, 
mercredi, auprès la Fédération algérien-
ne du sport scolaire.Ce rassemblement 
se poursuivra jusqu’au 22 octobre en 
cours, date fixée pour le déplacement 
vers Bahreïn, qui accueillera jusqu’au 
1er novembre prochain la manifestation 
sportive internationale scolaire, ajoute la 
même source.L’élite sportive scolaire 
nationale avait déjà effectué à Souidania 
un premier regroupement, fin juillet der-
nier, qui a permis aux membres des 
staffs techniques de choisir les meilleurs 
athlètes en vue de représenter l’Algérie 
lors de la manifestation sportive scolaire 
internationale.La délégation algérienne 
prendra part au rendez-vous du Bahreïn 
dans plusieurs disciplines sportives, à 
l’image du para-athlétisme, judo et lutte, 
souligne-t-on de même source.Un inté-
rêt particulier est accordé à cette partici-
pation  par les pouvoirs publics, qui 
œuvrent à la réhabilitation du sport sco-
laire et universitaire, jadis un véritable 
vivier de jeunes talents qui alimentent 
les différentes sélections nationales par 
les meilleurs sportifs, toutes disciplines 
confondues, poursuit-on.Dans cette 
optique, il sera lancé, en janvier pro-
chain, le championnat national du sport 
scolaire dédié aux sports collectifs, et 
ce, en application des instructions don-
nées par le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, lors de la 
réunion du Conseil des ministres du 22 
septembre dernier, rappelle-t-on.  
 

HANDBALL /EXCELLENCE (MESSIEURS) CHAMPIONNAT 2024-2025  

Coup d’envoi de la compétition  
ce vendredi  

LE CHAMPIONNAT  d’Algérie de hand-
ball, Excellence messieurs, saison 2024-
2025, sera donné ce vendredi 18 octobre 
avec le déroulement de la première journée 
de la compétition.Prévu initialement les 27 
et 28 septembre derniers, le coup d’envoi 
de la saison 2024-2025 sera finalement 
donné 20 jours plus tard avec la journée 
inaugurale de la première phase, selon le 
programme dévoilé par la FAHB.Pour cette 
nouvelle saison, l’Excellence messieurs 
sera composée de deux groupes (A et B) de 
neuf équipes chacun.Pour l’Excellence 
dames, dont la nouvelle saison était égale-

ment prévue fin septembre, l’instance fédé-
rale n’a pas encore dévoilé les nouvelles 
dates du coup d’envoi du championnat.La 
saison 2023/2024 avait été marquée par le 
doublé historique du M. Bordj Bou Arreridj 
chez les messieurs et le sacre du CF Bou-
merdes en Coupe d’Algérie féminine, alors 
que le HBC El Biar avait conservé le titre 
de champion d’Algérie Excellence dames. 
 
Programme de la première journée des 
groupes (A) et (B) de l’Excellence mes-
sieurs: 

 

Vendredi 18 octobre (16h00) 
Groupe A : 
MC Oran- ES Ain Touta 
CR Bordj Bou Arreridj-MC Saida 
AB Barika -CRB Mila 
JS Saoura -CHB Zighout Youcef 
M Bordj Bou Arreridj (tenant): Exempt 
Groupe B: 
RC Arbaâ - JSE Skikda 
HBC El-Biar - C. Chelghoum Laïd 
OM Annaba- MC Oued Tlélat 
IC Ouargla- CS Bir Mourad Rais 
 
O. El Oued: Exempt 
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télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

TF1 
21:10 MASTER CRIMES 
NO BODY'S PERFECT 
 
FRANCE 2 
21:10 ENVOYÉ SPÉCIAL 
MAGAZINE D'INFORMATION (1H35MN) 
 
CANAL+ 
21:04 TIME 
SÉRIE DE SUSPENSE (47MN) 
 
M6 
21:10 LE MEILLEUR PÂTISSIER 
LE TOUR DE FRANCE DES GÂTEAUX 
 
C8 
21:19 Y'A QUE LA VÉRITÉ QUI COMPTE 
MAGAZINE DE SOCIÉTÉ (2H04MN) 
 
W9 
21:10 PRETTY WOMAN 
COMÉDIE SENTIMENTALE (2H10MN) 
 
TMC 
21:25 SPIDER-MAN : HOMECOMING 
FILM FANTASTIQUE (2H30MN) 
 
6TER 
20:507 SANS ISSUE 
THRILLER (1H35MN) 
 
CINE+FRISSON 
20H50 HANSAN : LA BATAILLE DU DRAGON 
FILM DE GUERRE 
 
CINE-PREMIER 
20H50 LA COLÈRE DES TITANS 
FILM FANTASTIQUE 
 
CANAL+ CINEMA 
21H00 THANKSGIVING : LA SEMAINE DE L'HORREUR 
FILM D'HORREUR 
 
CINE+FAMIZ 
20H50 LE MAGNIFIQUE 
COMÉDIE 
 

la chaine 

21h03  
Engrenages 
Série policière de Frédéric Jardin (2019) 
L'équipe compte les billets trouvés dans le res-
taurant chinois : plus de 300 000 euros. Selon 
toute vraisemblance, l'établissement servait de 
nourrice à des dealers. Les jeunes auraient 
volé la recette aux criminels. Rayan Khelfa est 
mis en examen par le juge Roban. Gilou essaie 
de faire parler l'adolescent avant qu'il ne soit 
déferré. Pendant qu'Edelman fait jouer ses 
contacts au barreau, Joséphine, en détention 
provisoire depuis trois mois, essaie tant bien 
que mal de ne pas se mêler aux trafics autour 
d'elle.
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:05 12:14 15:22 17:49 19:13 

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:15 12:24 15:37 18:04 19:23 

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:31 12:40 15:49 18:16 19:39 

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:35 12:45 15:54 18:21 19:43 

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:39 12:48 15:57 18:24 19:47 

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
05:09 12:19 15:27 17:54 19:18 

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
05:24 12:33 15:42 18:09 19:32

EXPOSITION DES 
PRODUITS 
ALGÉRIENS À DOHA 
Plus de 150 
entreprises au rendez-
vous 
PLUS de 150 entreprises 
nationales publiques et privées 
participeront à l’Exposition des 
produits algériens prévue du 22 au 
26 octobre à Doha (Qatar). Ces 
entreprises représentent différents 
domaines d’activité économique et 
commerciale, dont les industries 
agroalimentaires, manufacturières, 
pharmaceutiques, mécaniques et 
électroménagers, ainsi que le 
Bâtiment et les travaux publics 
(BTP). 
Des espaces de vente seront 
réservés lors de cette manifestation 
économique qu’abritera le Centre 
des expositions et des conférences 
de Doha (DECC). Cette première 
édition de l’Exposition des 
produits algériens s’inscrit dans le 
cadre de la politique de 
diversification économique 
adoptée par le gouvernement 
algérien consistant à encourager 
les exportations hors 
hydrocarbures et à faire la 
promotion des produits algériens à 
l’étranger. 
 Il est prévu, en marge de 
l’Exposition, la tenue d’un Forum 
économique algéro-qatarie le 23 
octobre, qui verra la participation 
de 200 opérateurs économiques 
avec pour objectif d’explorer les 
voies de renforcement de la 
coopération économique et des 
échanges commerciaux entre 
l’Algérie et le Qatar, pays frère, 
d’encourager l’investissement 
mais aussi d’appuyer les 
opportunités de partenariat entre 
les entreprises et les hommes 
d’affaires des deux pays dans 
divers secteurs. 
Elle sera, également, ponctuée 
d’interventions et d’exposés sur le 
climat des affaires en Algérie et les 
opportunités d’exportation 
disponibles dans le cadre de la 
zone de libre-échange continentale 
africaine (ZLECAF), et de 
plusieurs rencontres B2B entre les 
opérateurs économiques et les 
hommes d’affaires des deux pays. 
Les manifestations de cet 
évènement économique majeur 
seront organisées par la Société 
algérienne des foires et expositions 
(SAFEX), sous l’égide du 
ministère du Commerce et de la 
Promotion des exportations, et 
avec la participation du Conseil du 
renouveau économique algérien 
(CREA) et de la Chambre 
algérienne du commerce et 
d’Industrie (CACI). 
Cette exposition est organisée en 
étroite coordination avec 
l’ambassade d’Algérie au Qatar 
ainsi que la Chambre de commerce 
et d’industrie du Qatar, et 
l’Association des hommes 
d’affaires qataris, et en contact 
permanent avec le ministère qatari 
du Commerce et de l’Industrie, 
Qatar Tourism et l’ensemble 
des établissements qataris 
concernés. 

S. N.

LE DÉVELOPPEMENT et la pro-
duction de l’hydrogène vert a été 
l’une des questions centrales de 
la 12e édition du Africa & Medi-
terranean Energy & Hydrogen 
Exhibition and Conference 
(NAPEC) 2024, eu égard à la 
place accordée à la question dans 
des interventions officielles de 
différents responsables, mais 
aussi lors des panels et confé-
rences organisés lors de cet évé-
nement. 
Hier, dernier jour des travaux de 
l’édition de 2024 du NAPEC, le 
premier panel a été consacré à la 
question intitulée «Avancées 
technologiques dans l’hydrogène 
vert : l’hydrogène vert, une solu-
tion prometteuse pour la décar-
bonisation». Les intervenants ont 
débattu cette importante ques-

tion. L’importance de la techno-
logie dans le développement de 
l’hydrogène vert a été mise en 
avant par Salim Gherbi, direc-
teur de projets à Sonatrach, selon 
lequel l’aspect technologique est 
d’une importance capitale dans 
le développement de l’hydrogè-
ne, et ce dans toutes ses étapes. 
La nécessité de renforcer le volet 
formation a été soulignée par 
M. Gherbi, qui a préconisé le 
renforcement de la formation au 
niveau des universités.  
«Il faut former les gens et les 
intégrer dans les entreprises», a-
t-il précisé, soulignant l’impor-
tance des partenariats afin de 
réaliser un transfert de technolo-
gies. Selon lui, le développement 
de l’hydrogène en Algérie est à 
ses débuts.  

«On avance doucement mais 
sûrement. C’est un domaine nou-
veau, il ne faut pas faire d’er-
reurs», a-t-il estimé. Il a ajouté 
que l’hydrogène est toujours 
resté au stade laboratoire et que 
c’est seulement actuellement 
qu’il est sorti vers le terrain éco-
nomique. Chose qui nécessite, a-
t-il noté, une maîtrise des coûts 
dans toute la chaîne de valeurs 
de la production de l’hydrogène 
vert.  
Il convient de noter que le panel 
s’est penché sur les dernières 
avancées de la technologie de 
l’hydrogène vert. Son potentiel 
en tant qu’acteur clé de la transi-
tion énergétique vers un avenir 
sobre en carbone a ainsi été 
démontré. Les processus inno-
vants, les défis et le déploiement 

évolutif de la production d’hy-
drogène vert ont également été 
évoqués, l’objectif étant de four-
nir une compréhension globale 
des aspects technologiques, éco-
nomiques et environnementaux 
de la production d’hydrogène 
vert. 
Lors de cette 12e édition du 
NAPEC, le focus a été mis sur 
l’hydrogène vert et son rôle capi-
tal dans la transition énergétique. 
L’Algérie compte devenir un 
acteur clé dans la région.  
Des mémorandums d’entente ont 
été signés en marge de cette édi-
tion, relatifs au développement 
et au transport de l’hydrogène 
vert vers l’Europe, qui se présen-
te comme un marché important 
pour l’hydrogène algérien. 

Lilia A. A.

DÉVELOPPEMENT DE L’HYDROGÈNE VERT 

Le rôle crucial des avancées 
technologiques 

Qualifiant cette plateforme internatio-
nale du secteur de l’énergie de plus 
grande en Afrique et en Méditerranée, 

le fondateur et premier responsable du 
NAPEC, Djaffar Yacini, s’est félicité de la 
réussite de cette édition qualifiée d’excep-
tionnelle, à plus d’un titre. Lors d’une confé-
rence de presse animée à l’issue de cette édi-
tion, hier, M. Yacini a mis en avant le nombre 
et surtout la qualité des participants, à savoir 
des majors mondiaux. «Cette édition a réussi 
à regrouper les grands acteurs du secteur des 
hydrocarbures. Chose qui explique aussi l’at-
tractivité et le grand potentiel de l’Algérie», 
a-t-il indiqué. 
L’édition de 2024 a été surtout marquée par 
la signature d’importants mémorandums, 
conventions et protocoles d’accord. Une pre-
mière selon l’organisateur, qui a remercié le 
gouvernement algérien d’avoir placé ses évé-
nements au cœur du NAPEC. Référence faite 
aux mémorandums d’entente signés par 
Sonatrach.    
L’augmentation du nombre de participants et 
celle de la superficie dédiée à l’exposition 
distinguent également ce NAPEC. «Le 
nombre de participants a connu une augmen-
tation en comparaison aux éditions précé-
dentes. On a reçu 520 entreprises, dont 217 
étrangères venues de 54 pays avec des délé-
gations de haut niveau», a-t-il fait savoir, 
signalant aussi l’enregistrement de 15 730 
visiteurs. «Le NAPEC grandit chaque 
année», a affirmé M. Yacini, lequel a souli-
gné le potentiel de l’Algérie et aussi le nou-
veau cadre juridique régissant les hydrocar-
bures, favorable à l’investissement et qui a 
aussi «boosté le business dans le secteur de 
l’énergie». Interrogé sur la particularité de 
cette édition, le fondateur du NAPEC a 

estimé que «chaque édition a la sienne» et 
que les thématiques sont choisies en fonction 
de l’actualité mondiale et aussi en fonction 
des priorités et stratégies fixées par les pou-
voirs publics. Evoquant aussi la participation 
de grands intervenants et d’experts, M. Yaci-
ni s’est déjà fixé le chalenge pour la prochai-
ne édition, celui d’attirer plus de sociétés 
mondiales. 
 

NAMLATIC, UNE PLATEFORME 
ACCOMPAGNATRICE DU NAPEC 

 
Accueillir ce grand nombre de délégations et 
visiteurs locaux et étrangers dans des condi-
tions optimales est l’autre défi du NAPEC. 
Pour sa réussite, le NAPEC a fait confiance à 
une plateforme de réservation d’hôtels algé-
riens, Namlatic. Des visiteurs et exposants de 
15 pays sont passés par cette plateforme de 
réservation, s’est réjoui Amara Amaouz, 

CEO et co-fondateur de cette start-up fondée 
en 2019 qui vise à prendre en charge la pro-
blématique d’hébergement en Algérie. 
Première plateforme locale qui garantit la 
réservation d’hôtels partout en Algérie, elle 
est associée avec plus de 300 partenaires sur 
43 villes en Algérie, a précisé ce co-fonda-
teur, lors d’une conférence de presse qu’il a 
animée en marge du NAPEC, selon lequel 
cette plateforme règle tous les problèmes de 
la réservation d’hôtel. Avec une trentaine 
d’ingénieurs algériens, la plateforme est prête 
à mettre à disposition ses services afin d’ac-
compagner tous les grands événements 
qu’abrite l’Algérie. L’objectif c’est aussi de 
promouvoir le tourisme en Algérie, selon M. 
Amaouz, qui dit que la perspective étant 
d’offrir, entre autres, la possibilité de réserver 
son billet d’avion et aussi de développer 
d’autres services dans le secteur du tourisme. 

Lilia Aït Akli

PARTICIPATION RECORD ET PLUS DE 15 700 VISITEURS 

Mission accomplie pour 
le Napec 2024

Baisser de rideau de la 12e édition Africa & Mediterranean Energy & Hydrogen Exhibition and Conference 
(NAPEC) 2024 qui s’est distinguée cette année par la signature d’importants mémorandums d’entente, 

ainsi qu’une forte participation qualitative à cet événement qui continue de drainer des acteurs mondiaux 
du secteur de l’énergie. Ce sont 520 entreprises, dont 217 étrangères, qui ont pris part 

à cette manifestation qui a enregistré un grand visitorat estimé à 15 730 personnes. 

Une édition réussie.  


